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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

iles nationalistes s'abstiendront de: <le 
I.e retour 

l\I. lsn1et lnônü 

La rt''111'~~·~~1i 111:~~ ... ~~onsl•s'mil•t ln-

1

, bombarder l'Escorial pour 
M. le foésident du Co~il. .. sauve-

;.~:"'··~ .. ·:~év:~:r:~
1

!~.Èl1:;:::~ ~= 1 d~rder frecors d'art 1 

Les conversations <lu comte Ciano avec les 
dirigeants allemands ---·-

L'Italie et r Allema~nB empocheront toute 
manœuvre tendant à los séparer ~~:~e!'. ~e ét!.::~alà ;ev~~TeC~k:,~~~ 1 ~ '9J ses ~ 

chef de !"état-major 1<énéral. les déi>u-' •'4'*1•f'tW-------
tés et d"autres pe.-.onnages. li s'est dé- Le cercle de fer et de feu se resserre autour de 1 

Berlin 23. - Le préùdent du con- leur faute ai ces demi""' offrent de ai 
Ma drl· d seil prussien et Mme GOG'"ing ont donné j c~es perspectives d'accord pour une 

en l'honneur du comte Ciano un déjeu- action conunune des deux gouve:ne .. claré très sa~isfait de tan vo}-age. Vers 
le tard. sou sa présidence, le Conseil 
des Ministres a tenu un.e séance prolon-s;:ée. _______ • ______ _ 

L'accident de trannvay 
de Sishanc 

' 
LE DRAME DE FEVRIER DERNIER 

EVOQUE AU TRIBUNAL 
Hilcl1" ont commencé pa.r dm.,..,,t la ccu< 

cl11m.J.oe~œ d 'L-:twr>l1lll Ire d~ d" pro­
cès ~e!ialt.lf à "'aœJOOnt d<'s tramwayi; qui! 
a eu !leu le 26 tévTior dem.ler à f?!shanc. 
et aiu rouas rllllQ ueù en a eu a dép!orex !a 
m0I1t de ~ pe!rsOllt'< tMidit; <!Il" 30 
anJJWels étaient b} 5r G. 

Su:r le bœJlc - lllOO'.L<;léS ont pris pl'ace 
ùe WllibtmJaJn. Fahrl, les pr~ arux câb:Œ 
Lol<ma.n, 1"tnO.l;1 et Ibruhl:rn 

A.près avollr procédé â l'lnte<Togat;om, 
d'iidmtl!OO ctœ lliCCllSlfu, le J>r&idC'flt fait 
<1oruoor lfd.ure des <lûte.rorits roppwù 
d'exp<t"b;. 

Les rapports de• experts 
E en ~be que 1a voMJure qui a c'là­

bwt:é pœtallt No. 122 ; elle avait étt€ 
milse en scrvice !lie 9 jamvitt 1914 ; dcpu.15 
22 ans. eire a~t été ropairée 1 o fois et 
ttU"elle arva.lt J;Xlil"COWTU QU rtotal1 16.278 ki­
lomètres. L "oicc.ident est dil à lia. rop\lulre 
du câble aêrlen, llJ11 rait qule ft€'.n 111! 
l'<mot.kmallalit. Jlla$ et à 1" ~e dCli 
prépœés ohari;œ oo canitrôrelr J"6 câbles. 
De pb.IB, Ill. vole t'ltmt moulllloo et le watt­
!ll8lR aywiit. él>\ dlStmlt dbJns ron servlœ 
pair l"linlte.rventlon d'un c'lef, dil y a eu une 
rn.ailllOelUvre fa.usse et .a.u ô:meumr .. t i'll'll­

tile. 

La dcrn.iére phase du grand drame de derniers 125 morts. ' but de l'attaque, Y abandonnant un très 
nombreux matériel de guerre. Dans les 
tranchées on a trouvé 200 cadavres de 

A-!adrid se déroule av~c une rapidité dé-
· coucerla11te. 

Lentenient, posément, nous avons vu 
s'édifier le savant appareü militaire et 
stratégique uionté en vue d'amener la 
chute de la capitale. 

Ce furent d'abord les combats d'avant 
postes des troupes du général At ola sur 
les 1nontagnes du Guadarrama, dont les 
cols demeurèrent finalernent entre leurs 
1nains ; puis les étapes de la marche des 
colonnes du général Franco, venues du 
,1Jaroc, depuis Algésiras. par Badajoz, Ca­
ceres, la vallée du Tage jusqu'à Talavera. 

Puis la poussée vers Tolède, tandis qu'à 
travers les montagnes de la Sierra de 
Grcdos, les troupes de Mola et celles de 
Franco se donnaient la matn. 

Puis, encore, les phases successities de 
ce que l'on peut appeler la bataille de la 
vallée du Tage. 

Chaque bond en avant était suivi par 
une période plus ou nioins longue de re­
cueUlement ; chaque attaque se heurtait 
à une résistance opiniatre. 

Par contre, voici qu'aujourd'hui, tout 
s"ef!ondre. Les généraux Mola et Varela. 
et le géneral Franco qui exerce le co1n-
1nande1nent suprême, une fois leurs piè­
ces disposées sur l'é~hiquter, en un gi­
gantesque denli-cercle qut va du Nord 
au Sud de Madrid, en passant par l'Ou­
est, ont soudain hâté le rythme de 
leur acliori. Visiblement, ils sont résolus 
à ne pas laisser l'adversaire reprendre ha­
leine ... 

L Escorial 111('nacé 
Berlin, 23. - Hiet, dans la matinée, 

1 
miliciens ; 250 miliciens ont été captu-

les nationalistes ont pris Navas del ·és ave<' armes et bagages. 
Marques et continuent leur avance. La f<1UJ,\ '/' /){' .~'/'/) 
position de l'Escorial se trouve très 
compromise. Toutefois, le général Mo~ Burgos, 23. - Le~ nationalistes 
la, considci-'ant l'importance historique poursuivent leur action vers Malaga. 
de cette ville et de ses palais s'abstien- lis avancent au Sud cit" Ronda où ils ont 
dra de les bombarder et compte I~ en- 1 occupé une série de villages et de po-
Jever de vive force. E"Ïtions fortifiées. Du haut du sommet 

[ '·iviation n·üionali~te du mont Ronda, il~ donùnent d'.ailleurs 
_.. < c la plus R'l"ande partie de la province de 

Parsi, 23. - Après la prise de Na­
valcarnero, l'aviation nationaliste a 
violemment bombardé le village de 
Mostoles, sur la route de Madrid ainsi 
que l'aérodrome de Getafe. Un avion 
de c.hasse gouvernemental qui tentait 
de contre-attaquer ~ été abattu. Un 
ballon qui s'était élevé à 4.000 mèt-es 
d'altitude a été également détruit. 

La prise de Navalca111e10 

Malaga. La ligne ferrée Malaga - An­
tequera est en grande partie entre lPurs 
mains. 

A t: lHNIXl!f: f)(' FHU \ '!' 

l .e gou\'( rncn1ent cspagno 
a quitté J\ladrid 

Berlin, 23. - On confirme officiel­
lement de Madrid que le président de 
la République, M. Azana, est parti pour 

Burgos, 23. - La l"ésistance d~s .. go~ .. ! B_arcelone av~ ~eux ntem~res du ca­
vernementaux à Navalca:nero a el~ .tres l b1net. Il a dec1de de ~ransfe!"~ sa ga1·· 
faible. Ils ont abandonne leurs positions de de corps en cette ville, ou 11 compte 
remarquablêment fortifiées dès le dé.. &'établir définitivement~ ------·------

La séance d'aujourd'hui du 
non-intervention comité de ------···-----

La venion du wattman L"oflemlve finale cor.Ire Madrid a été Le délé<TUé de ru. I~. S. S. \' Jlarticipl·ra 
Le wa.ttmllin Fa.hri, mtenrogé le premter. déclenchée mercredi, à treize heures. à la /-. 

fu!!Jt oe'tJ!.e! cJ.éipœ.ltlon ; fols au Nord, à !"Ouest et au Sud de la ca- Londres, 23 A. A. - L'ambassa- croi•eurs. Il aurait ordre de coulPr tout 
cDu f34it q,ue }e ·firetn 'Ile fonation ulit pttale. Il s'agit d'un gigantesque mouve - deur soviétique, M. Maïski, assistera à 

1 
navire fo;riétique qci :;erait rencontré 

pas, J•nt eu â. Altinb:lkal Ulll'e cd.1-'ati.on rnent convergent : 140.000 homrnes s'é- la session d'aujourd,hui du comité de dans les eaux espagnoles et qui aurait 
liégère a'Vec fu voiture No. 92. A Galata.- branlent tous à la fois, après une prépa- non-intervention, car l'ambassade n'a à son bord du matériel de guer·e. 
saauy, j'o4 fll!t part de ceci à l'iru;op"'Ctew rai ion d'artillerie brève, mais violente, P~ encore re~~ l'ordre de Moscou de 1 .a répon-;e d li Port li o-n J 
aidjoinrt., Nlazl. qui, ~ examen a falll précédés par des masses d'avions qui sè- qwtter le com1te. ,.., 
foncüon~ le !I'l!ln, Tout <le même, j'a meltt la désorganisation dans les lignes Les cercles soviétiques de la cité dé- Lisbonne, 23. - Le gouvernement 
tenu, â cc q.u'i!l se nlilt ; mes côltês. <'nt" Jr. cnnelnies. paralysent 711 défense. clarent que de telles inst·uctions pour- portugais vient de faire parvenir à Lon-
contilnun.16 à avoir dœ douiteti qoo'1t QIU Au Nord, quatre colonnes descendues raient parvenir aujourd'hui même. Ils dres aa réponse au sujet des accusa -
k- ~~--- t riA ·~- S"~ m • t l' · · 'il t fort un· tions porte-es contre ce pays en ce qu1° uun 1uu...-:W\.llw1wum U"..:..:. u~lD. ...... on des montagnes, marchent sur l'Escorial ; exprimen opinion t,1u es -

~e. rl(llUS avœ:l5 fait route E'T" -em. de l'austère cité de Chorles Quint, à Ma- probable que la délégation soviétique a trait à des manquements éventuels à 
i...1 _ ..... w. .... ..4 ,_ ....... won. mb-~ art" · 1 t omi"te" la convenl1°on de non-m· te1vent1"on. La 
UJ.e et '+""'"" ... ..., V .wLM~ a. corn ..-:'u: a. drid, la distance n'est que de quarante- P 1c1pe ong emps encore au c 
ctéva.lelr par b. détlllvc de 9i&hane '!'!Dllt neuf kilomètres par la route. dont les travaux se révélèrent infruc· lOm.iu!.i-S!On eat convoquée pour aujour-
avons eu teeollil\S, tou.5 il.es deux. à tout' tueux. 

1 

d'hui à midi à son sii>ve. 
llffJ moyens tlXJUI" l'aa'rêtetr, ma.as ce fut· Au centre, ai11si que nous l'avons an- La session d'aujourd'hui commence· . ~ 1 . .. 

1laJl16 llllJOUl!l ll"ÉW1ltla!t. c·est. ainsi que l'o.c- , noncé hier, la posltio" fortement orga1'i- ra par un débat au suiet de la note al- Ll!bonne, 23 A. A. - La réponse 
cidiemlt s"est. prodntlt.> sée de Navalcarnero a été emportée de lemande remise pa~ M. de Bismarck à du Portugal au comité de non-interven· 

Les témoins haute lutte le soir mê1ne de l'offensive lord Plymouth. t?on ~era expédiée demain à Londres, 
On hnfterroge en&uite 19 témo!M. L'un générale ~t Navalcarnero 1~'est ?u'à Le correspondant de )'Agence Havas en avion. 

dWx, le cr:rdblrunlelr Burharuettln, s'exiprJ.- trente-deux kilomètres d.e la capitale a la- apprend que cette not~ réfute les ac• l ,a r·C·1~· • llS4' itnli<' n Il•' 
~e 9JLnSi : c1uelle elle est reliée par une autostrade. i cusationa soviétiques contre le Reich et L d 

2 
• 

A S d l' t t é aie t d So on res, 3 A. A - La reponse _ ... A ~. lllO'US avons ressent.i unf' u u • sur au os rade g men · e 1 énumère les violations suivantes des • italien • , d · · · 
...,....,, -·- ·, J"'~ a· l'm· tért~ de Tolède à Madrid (69 kilomètres) les na-' • ne au corrute e non-mte.-venllon 
,... __ ~ """""' · • • v1eta : a été rem· • L d Pl th 
hl vùiitrure. Après aNOLI' qi.riltlté 1'M'Têt de tionalistes n'étatent plus, mercredi soir, 1 1 _ Un navire soviétique débarqua Les . ~se a . or . ym~u · , 
.,._,,bas!, la votture n'a ~< pu êt,-e :ur- qu'à vingt-cinq kilometre& du but. d- .armes et des mun,·11"ons a· Bercelone, m1heux bien mformes dedarent 
....... yv --.. ...... Que la réponse italienne confinne les retée à l'e.!ITêt !ll.év81Il.t et nbus sen~onR C'est un gigantesque cross country QUI' le 2 septembre. démentis déjà donné• par M. Grandi 
qœ nous aWQlllS à Wle v1.tes&se a:nrxrmPJ.~e. paraît s'engager ; l'erijeu n'en est pas à: 2. _ So"ixante cancns pour tir antÎ· 

1 

au sujet des violations italiennes du 
C'est allom que ceux qul se t.rouva..~t SIU!" i dédaigner • : il s'agit d'arriver assez vite aen-"en ai"nsi· que d•• mitrailleuses et des 

h l - pacte de non-intervention. D'autre part, 
les pln4;es-fbrmd9 se mirent à r..rier : I pour empec er es an1Jrchistes de renou-1. baïonnettes ftrent envoyés par les So· 1 1 'f d "d b a no e com~end un~ liste des viola-
• NOUI! sommœ peMu<l '• Les """' rcn - . veler à " a ri • sur un, ien plus grande 1 viets à Mad-id le 12 septembre. tions commises par le 
bmJEllt à i1nt.&d.erur OO la vœ.trucre, d'au-! échelle, les dejtructio.'ls qu'ils ont opé - : 3. - Trenie-sept avions soviétiques sov' 'tiq" gouvernement 

. . I e . e Et l d . ie ue. trœ sa.utaien~. Puils l'accident ~·est pro- rees a run. par ex ~1''_ , ." mon e et- furent débarqués dans des ports espa-i -:;;:;;_ ___________ _ 
duit ..• • t•iltsé tout entier freP:r~ait a la nouvelle 1<nols le 8 septembre. · L1• 1·01101·è, ratli<'al-,o('lalistP 11 ·n 

Ce que dit le rec:eve..- de la destruction d'une ville d'art et d'hi.'1- 4. - Le vapeur « Branbiii », arbo- (HIS a hou li à l'11nio11 '011l111it1'1• 
Le reoe'l'e\Jir *""k<-t <lépœe "" """ t<r-. taire comme Madrid ! rani indûment le pavillon britannique, On cherche une forn1ule 

mes : C. PRIMI 1 débarqua 150 tonnes d'armes et de mu-
- La voiture a eu une seoou.sse à Al-· FRONT/)(' NORJJ nitions, le 25 septembre. Biarritz, 23. - u,., incident cara~té· 

tirlbak:ai. Le wat1:nnmli F'O.hrecidhn se ~iii- s. _ Le vapeur soviétique «Kuban» ri:-;tiQue a eu lieu à r c)'uvertuirc du con .. 
gnallt <le ce que le fre!n ne fcmct!"'1Jnla(L Le gl'-néral Aranda gou- débarqua des armes •t des munitions à ~rè.s rndical - socialiste. Quand 1\ll. Da-
pas et ta a oommu.nJQU>} e fruit à li'llBJ)<'C- • Alicante, le 16 octobre. hdier se lev" pour prendre ila ;>arole. 
teur - aidJolnt. Nlyazl, ctUll. ll3JI"ès exannen.; verncur des Asturies 6. - Le vapeur snviétique « Kom- h 'Plupa'ft des con~ressistes •e levèrent 

répond!u 'U <!'tadt 'ban éitlat. 1 d 'b · tanks à et enton°nèrent 1 cM~'seiEaise>. Au,.;. 
a <!Il en 'nt Burgos, 23 A. A. - Le général A-1 <Omo ~ e arqua cinquante tôt. les membre• de !"aile gauche levè-

- C'est pœslble .iu.I répondllt le " - _.,_ 1 déf d'Ov"ed •• Ca ·taghene. 
--'-, --•· - •--t -·. Je "6 ~el'<ls pas ra • ....., e ensetr 1 o, a ete Le 1 · ·i· d Londres rent le poing et entonnbent !" c lnterna-
•111Ul11 11.lallD ....... :"'-'i.r ~ ~ ~ , mil" . civil" d s cerc es soVIe 1ques e . 

1 
. . 

la ~ild.t.é av~ de ~ fred'rui de nomme gouverneur •taire et es déclarent que les trois premières accu- t·on.a e>. A titre de nposte, le-9 mem~ 
ra;..., la dœren'te de eiMa!ne. Venez avec' Aaturiea. ••lions de l'Allemagne manquent de, bres d'; la ·d_roite e!t du centre du ~arh 
lllol . ., En Ar·agon précision et que les trois dernières peu- cntonnerent a nouveau la cMar~ill;u e•. 

Nlyazl s'est mb llll<m! à coté de lu! et • f 1 éf - 1 " "" "" ---" Paris, 23. - Des combats violents vent etre ac1 ement r utees, car es B" ·1 23 A A La • . 
18. étlUt 1à qu.aOO la voiture a. commoua...~ d • ul papien des navires soviétiques étaient iarn ~· · • · • --- r~union 
à dié-valec ~ même Îl un mœncnt don'l1é, se ero ent en Aragon. De Madrid, parfaitement en ordre et que n'importe des representants autorises des diverses 

on affirme que lea at•--ues nationalistes t d d • d · al • li a -yé de jet.or r;on pailetnt """' "es ._, qui pouvait cont-ôler le cbarnement et 1 en ances u congres ra IC n eut PU 
! ~ auraient été re-•ées ; de Burgos, ~ toute !' 1 - • 1 ·1 ~ 

r:allls. Ce Jour~. J'a.1 f,ff' sdx ofS e vo- par contre, on annonce l'oceupatlon de le déchargement de ces b1J.teaux· en l' b amp eur p-evue, a a sui e e 
~ avec cette volt.me et dal1s auoone URSS et en Espagne 1 a sence de penonnalitéf_ telles que 
des aum>s rouimel'> n n·y aVl!.IJt eu de dé- Tardienta. • MM. Bonnet, Régnier et Milhaud. 
raait q01c~que à constater.• FROST DU CENTRE Les nationalistes De toute façon, 1" réunion n"~boutit 

L'a11.1dill'JOCe est Jevéc et remise n un 1 • . pa!; au rapprochement ouhaité. mais 
~ Jowr pour 1:audl!1on des témoin• Dans la région de cou era1ent tout navire so- demain et alJ)rès-dema.in. on tentna de 
convoqués. marb qt.il ne se sont pas pré- • >t • • .... • t J nouveaux effo1ts pour permettr~ l' éla~ 
llent.és. Siguenza VIC •q~i~ qui aUI cll (es boratio~ d

0

U'1 texte Ql>C le congri'< P<>Ur 

«'Il 4èm•• pa(Jf' •I•• • H••yo(Jh1 • 

LE CINEMA ---- ----

Berlin, 23. - Dans la zone de Si­
guenza, au Nord-Est de Madrid, les na­
tionali•tes ont occupé après un violent 

mun 1 t1ons de auerre rait voter à l"unanim;lé. 
b 

à son bord La visite du Dr. Guido 
Schn1idt à Budapest combat, la localité de Tonemocba del Paris. 23. - Le journal «La Liber­

Campo et y ont capturé un important , té» annonce que les nationalistes ayant 
matériel. 1 été infonnéa qu'mi vapeur, apparem • V>erme. 22. - L~ ministre 5chmidt 

· b ira la semaine prochaine à Budapest De source eouvernementa1e, on an- ment 1ov1étique, tentait de dé arque 
• pour renda-e visite à son co11ègue, le nu• 

1 
nonce qu'une attaque des nationalistes des armes et des munitioru à Santan - . d 

• • ' • ' d d 'tacb- 1 1· d leur rustre ·es affaire.. étrangères. M. De aurait ete repouasee en causant a ces er, ont e e sur es 1eux un e K 
1 anya. 

ner auquel ont également participé Pam • ments. 
ba!!adeur d'Italie et Mme Attolico, les ! Les conversations italo-allemandes en 
membres de la suite du ministre et le ' cours ont lié ici les deux seules puisaan­
personnel de l'ambassade d'Italie. Du 1 ces~ ':lui• en ~trope, ont .. tDle conception 
côté allemand assistaient également à pohtique daire et possèdent le l{l'and 
ce déjeuner le baron Von Neurath, les couraae d'avoir les mêmes opinions sur 
secrétaires d'Etat, Korner et Milcb et les problèmes essentiels. Si même une 
i'ad joint du secrétaire d'Etat aux affai- telle politique - qui ne se fait pas 
re5 étrangè·es, Dr. Dieckhoff. d'illusions quant à l'incapacité congéni-

Dans l'après-midi, le comte Ciano, tale de la S. D. N. à résoudre les pro­
accompaJtné par le général-major Goe- blêmes de l'heure, pas plus que sur I' é: 
ring a visité le ministère de l' Aéronau- quivoque morale et politique qui pré­
tique. side au système des pactes collectifs -

Le soir, une brillante réception a eu est la seule qui puisse conduire l'E\B'o-
lieu à l'ambassade d'Italie. pe au salut, c'est toujo\D's le même ~éa· 

La plupa.·t des ministres du Reich lisme qui a créé l'anùtié italo-alleman­
ainsi que les représentants du i>arti et de qui a inspiré la récente déclaration 
des forces armées, ont assisté à la ré- de neutralité du roi Léopold III de Bel­
ception au colD"s de laquelle on a en· !lÏque.» 

tendu le ténor De Lucca, la soprano La conce1Jtion allen1ande 
Canniglia el le pianiste Negrelli. 

de la comn1unauté l .cs entretiens en cours 
Berlin, 22. - Ce matin, le comte 

Ciano et le b1.-on Von Neurath ont eu 
t;,n nouvel entretien seul à seul av~ M. 
Von Neurath. 

Rome, 23. - Les correspondants 
des journaux italien:; annoncent qu'au 
cours de leur entretien prolongé, les mi 
nistres Ciano et Von Neuratb ont eu 
l'occasion d'examiner toutes les ques· 
tions intéres5allt les dt>ux pays, notam­
ment la conclusion du nouveau Locar· 
no, la S. D. N., lAutriche et la situa­
tion danubielUle. Sur tous ces points, 
les précisions voulues ont été échan -
1rées, ce qui permet de considérer ces 
problèmes avec toute la clarté voulue. 
Il n'est pas exclu que des questions é­
conomiques aient aussi été traitées. 

Ce Qui est certain c'est que, désor -
mais, J'ltaJie et 1' Allemagne empêche. 
ront toute manoeuvre qui tenterait de 
les séparer ou de les isola·. Cette im­
pression est pleinement partagée par la 
presse allemande. 

l\1 iscs au point <lu 
«Gio1-nale d'Italia)) 

Rome, 21. - Le « Giarnale d'Ita­
lia » relève, sous le titre « Dévia -
tions », qu'une partie de la presse bri­
tannique manifeste préciaément des &i­
KOes de déviation dans sea jugements 
et son langage à l'égard de la visite 
du comte Ciano à Berlin. 

« Le « Times », écrit-il, en vue de 
susciter quelques alarmea, reprend la 
thèse des ambitions impérialiat.,. de 

l'Italie et de l'Allemagne, oubliant les 
besoins des deux pays en tant que na­
tions travailleuses et à haute densité 
démographique, notamment leurs be -
soins en débouchés. 

européenne 
Berlin, 22. - La «Frankfurter Zei -

tlllll{» précise de la façon suivante les 
bues des conversation.• de Berlin : 

1 ° l'exclusion de toute tendance à 
1a formation de bloc. : 

2° la création de conditiona proores 
à aasurer la communauté de l'existence 
eu,.opéenne. 

Le journal précise que la conception 
italo-allemande de la communauté eu­
ropéenne rend impossibles lea interpré­
tations malveillantes ou fantaisistes dei 
convenations de Berlin. 

Genève est enterri"~e .. 
Prague, 22. - Co~tant la viai­

te du comte Ciano à Bertin, le cPrazky 
Listy» y voit une pouibilité d'étroite 
collaboration italo-germano .. polonaise. 
«Genève, conclut le journal, est désor­
mais enterrée. Qui voudra désormais 
lier son destin à celui de la S. D. N. 7» 

l\1. Bohle à Vienne 
et Rom . 

Benin. 23 A. A. - Le leader die 
lorganisation n.at•onal-sociallste à l' é • 
tra,nger, M. Bohle. se Tend aujotl'rd"hui 
à Vienne où il )oigera à Ja légation al~ 
Jemande en qualité d"hôte de l"ambu­
saideur Von Papen. M. Bohl>f' vi~ite.ra 
)a col>OlrliÎe aJhlemande ~ Vienne et pro­
non:cera un discOIUI'S à la1 R'Tl&.nde saUe 
des concert!s. Puis iJ ise rendra. via Ve­
ni9e et Florence, à Rome. invité ipa:r I~ 
chef d.e r origanisation fasiciste itali-enne. 
le mini-stire Paa-ini. 

NOS HOTES DE MARQUE 

S. A. l\1ahn1ud han 
à Ankara 

Ankara.. 22 A A. - M. le Pré ;dent 
du Conseil. l8111et lnëinü, a reçu auiour· 
d"hui à 1 1 h. 30, S. A. Sab Mahmut 
Han. ministre de la gu,eru-e ahhan. et 
l'a retenu pendant plue d'une hewre 
a.uprè:s .de 1ui. M. le président du con .. 
.e:eil lui a reOOiu peu après &a visite à 
l'hôtel. 

Le c Daily Telegrapb » crée une rai­
SOn de suspicion pour l'Autriche, en 
imaginant que ses destinées seraient 

décidées à Berlin, par l'Italie et I' Alle­
magne, sans la consulter. Ceci démon­
tre. continue le « Giomale d'Italia », 
que le • Daily Telegraph » ignore 
complètement le fondement et le par­
fait fonctionnement des protocolea de 
Rome, ainsi que l'importance de 'la dé­
claration austro-allemande du 11 juiJ. Dans ["..,prè8-midi, à 15 heures, n<>­
let dernier. 

1 

tre illu~e, hôte a vi. .. ité 1'éc.o1e l!arL1~e 
Le « Timea » a affinné que le dé-, et a assiste aux )eç-0t1s que 1 on donnait. 

air de M. Mussolini serait de retour-. Il a reçu ésfalemeut les étudiants of -
1 h . . 1 l ner au pacte à quatre. Maïa personne, R' ans. q_ut Y ~ven~ .es. cour~ et euT a 

ne parle de cela en Italie et si l'on de-1 coMeiù]e de bien dud1er a.fin <:!~ ren­
vait Y retolD"Der, les c~nditions d'au-. trer chez eux d.,. taçon à être utiles .pour 
jourd'bui ne seraient plua celles d'hier. i le IP"Y•· . . 
n n'est pas certain conclut le J0° umaI 1 S. A. a pns paTt cn&u1te au thé of-

• ' f h • 1· que par de telles déviations on puiue: .ert f"U son onneur a ambassade de 
parvenir à une compréhension des faits 11 han. 

p~litiques et de la wllaboi-ation euro- L'arrivée du général 
peenne. » 

Pas de concurrence à la Eidemann 
«surproduction <le pactes» C"est demain 4u arrive pa;r le ba­

teau Rodzodak, le gén~I Ei<:leman, 
Berlin, 22. - Les journaux conti - préûdent de la Li)l'ue aéronautique so­

nuent à donner un grand relief à la vi- .viétitque, qu'accomp~nent deux eutTee 
site du comte Ciano et soulignent la aviatem.s ~t une aviatrice. 
ap<>ntanéité des manifestatiooa populai- . ·Us seront Teçus aux ql>!Ûs doe Galata 
res en son honneur. Par los hauts fonctionnaires de la Li-gu,e 

La «Gennania» déclare que l'on n'en aéronautique, les étudiantes de l'école 
visaae pas d'entrer en C011CU1Tence avec nornnale et d'autres ipersonnages. 
la «surproduction de ces pactes rétrio- Nos hô~es rerteront M:i jU'IQuÏ1 lundi, 
naux ou collectifs qui sont aujourd'hui l>OUir visiter les muttes et les monuments 
en pleine crÏM». , hist~riques, le Jockey Club. c"1ui de 

cAvec ce même réaliame qui a con- 1 Güne~ et celui d.e Moda.. lia paTtiTont 
duit à l'éclaircissement de leurs rap • en.suite pour Ankiara, où il-s assi1teront 
ports, continue le ioumal, les deux na- ·aux cérémonies de la fête de la Répu" 
lions affrontent aujourd'hui lea grand1 blique. 
problèmel internatioaaux. Ce n'est pu 



2-IŒYOCLU 

LE MONDE DIPLOMA TIQUE 1 notre ville, il est reparti pour Ankara. 

LA VIE LOC1lLE L'HISTOIR": A.NECDOTIQ\"E 

L'amour du ïastB tlu KhéùivB Ismaïl uacha 
d 1 Actuellement, douze moequées .90nt 

Le palai• iélevant ltu bord de la nant 1.000 livres pa.r mois, chargé u AMBASSADE D'ITALIE en voie de réparation fonda=entale. On 
mer et ayant eippartenu à lsmail pa· ser-vice de la table. d "ff . 't . .\ l'occasion du l 4ème anniversaire attache une importance toute spéciale 
cha était ·nre à Tokmakburun, c·est· Quand ae minisbre es"' aues e ran· de la marche sur Rome et pour célé· à celles qui ont été construites 'POO" le 
à-dire au ooin de la haie qui, d'E.mer- litère maria aon fils a,·ec une des filles brer également la fête de la Victoire, g.rand S•n.an et qui présentent, de ce 
gan, va à l::ttcnya. tandis que lia pa~e du h rem du Khbdive. celui·ci lui f 1t un "Te Deum M1lennel d'action de a-râ- fait, une valeur parrticulière aux yeux 
du palaî ré rvée au harem et dt>:- cadeau, comme dot. de ter;.ain!J dont les ce9 aura Heu dimanche, 1er novembre, du ,public tu1TC. On espère achever avant 
nQimmée le c yali de la pl'Î.ncesse Fat· revenus annuels étaiient de plu!!! de l 5 à 11 heu11es, à la basilique Saint-An - le 'Prochain Ramazan les tira.vaux entre· 
ma > était p.itué-e pLus en arrière, du cô- mrlle liivres égyptiennes. toine. 1Pris aux rno.9Quées de Mesih P8"3-, La.-
té d.Eini.txan. S. M. inspecte la flotte A 16 heures, à la cCasa d'Italia>. leli, Mahmut pa\13 et Atikali, ·de fiaçon 

Dans le bois touffu, qui est demère Dans la tour de !'observatoire du le Chef. Off., R. R..dogna, venu spé- à .pouvoi< les ouvrir aux fidèle. pour le 
il y a le c türbe > de Cavid Baba du vali. situé à Tokmak.burun, il v avrut cialement d'Italie pou! la circonstance, 1mois de pénitence TituelLe. 
côte d'l tinye. ceiu1 de Oiba Kadin une lonscue- vue dont seuls la reine Vic- con1mfunorera les deux dates histo,ri · 1, Les mo.squées cLe Reyoglu, Kadikôy 
du côt~ d·Emit;llan et au bord de la· toria d"Angleterre et 1 tsar N.colM II Quea du 28 octobre et du 4 nC>Vembre. et Usküdar sont réparées par les direc· 
me-r I' c avazma > d.e Saint-~Ïcola$ avaient la pareille. Sa puis...-ance était Par Ja même occasion. La tolon1e ita- t.ons ocales des V.a.kif. 

Les deoux yalis qui lcom:tenaienl 70 à telie qu'on pouvait parfaitemient ~econ· lienne de notre ville fêtera l'arri\·ée Un crôdit d'un million et demi de 
80 chamlnea et des saUes tTè& !nacieu· naitre les pereonnes attendant le hateau des volontaires italiens d'lnanhul. de Ltqs. a été affecté à la réparation fon-
ses étaient d consrructions e."'I bois. à ,J' échelle de Oa.mlioa ou c.eUes 'H" pro- r"touT dt· J'Afr-ique OrientaJe. ,d mentale des moscrutes se b'ouvant à 

Vendredi, 23 Oc:tolll'e 1936 

Une vue de BUl"lro~ siège du gouvernement 
eapanols 

provisoire nationalistes 

Il• fur.,,,,t démolis, il Y a qumze ans. menant dan• la pra>rie de Kücübu 1 LEGATION DE GRECE ! l'intérieur dee frontières numicipalee de 

Un ambitieux Le sultan AbdülaZJz aya.nt exprimé l.e) Par le Quirinale, de ce matin, e~t '~ vilLe ... lJ est à noteT qu.e ~lies-ci s' é- '1 ·------------------------------------

lsme.il pacha était le 

Ah de Cav lia. 

fils de Mehmed dé•ir de voir cet in.trwnent, le Khe· parti pou< , 0 n pan l"att.a<:hé militaire levent a 910, dont 234 depeindant de LES ARTICLES DE FOND LETTRE D.!.!ALESTINE 
dive, avertl. le lui en fit cadeau. . 1 de Grèce en Turquie, e<>lonel Boulalaa la seule direction des biens Vakif d'Ja. ! DE L' « ULUS » Un entretien avec 

Quand; en 186 3, oon oncle, Sait pa­
cha, mou.rut, il lui siuccéda comme gou· 
verneur de l'Egypte. 

[).,puis lors, le .padi..:hah.'~sait <-OT1 et sa cha.mnante famille. On sait que le tanb.u1. • . . , 1 -·-
temp~ à volr ce qui se passait a hord de colonel BouJalas, ancien St.~Cvrien, !Là ou la oonfuguroho.n des heux le 1 L E e 0 T 0 N M s M . h d' t 

c· était un homme ttès ambitieux. in­
c.apabll" de ee contenter du aimple titre 
de gouveaneur. 

la. ~Lotte ottomane. mouillée devant Be- ayant eu l'occasiorn d'a!Mlmer dans rarr .. 1permettra, on entourera ~es mo9QU~i 1 1 eerOYlC ~ irec eur 
:Siktas. mée hellénique d'importantes <:harges., ,de paires, ou bout au moins d.e petit& _ -·-

C'est ainsi qu'il doI'\Jl.8.iit des o-rdrea a été •promu cette fois oo:mme direc- iparterres fleuris. Ainsi, les mo9C:ruées., 1 Âprès de longs enlTetien:S avec les du fonds Tel-Hay 
danJ )_ ~enre de ceux-ci : teur d'éœ,t-major au ministère de la qui ont u.ne pa,.rt si euentie1le à la .sil-

1 
pr,oducteurs de coton à Adana, 1$'1Tlet 

Sa seul préa;,;cupation était de iouîr 
d'une grafl.de influence , d'entrer dans 
lt"s bonnei grâccoi; du snltan Aziz pa! tous 
les movena, 

Un ambuoacleur entreprenant 

- \'ovez donc. raccou1rement du guene à Athènes. Les cdllè~ues du co- houette générale d'Js1a-nbo.J avec 1C'llll"S lnOnü poursujt a.ohle-lleanent aon en­
con1man;dant de la frégate cuira.tsée lone1 Boulai~ pré3ents à lattanbul. e.c- .coupoles imposantes et lelii1'$ mina!l"Cts quête paJTmi les fermiers de l'Egée. 
Mahmudiye. Dit•s à c · c kerata ., ('Sic) compagnés de leurs dames, le consul é1ancés, deviendront d.es éléments es- Nous avons Jeçu par dép~he un comp.,. 
QU

0

1I change sa chemise sale contre une ,général de Grèce, M Calos, Ir corn - sentiel.s de la beauté de notre histori- te J'endu de .se~ conve! ations à Nazilli 
aut.ri plu~ pyopre ! mandant Economou, attaché naval. le que cité. Ajoutons que l'on ne feora. en el Izmir. Après avoir ,posé beaucoup• de 

- ÂvtSez le second cal>'itaine de la nouvel .attal:hé militaire, colonel 7vm- l'occurrerice, Que renouer avec intelli - Questions aux productel.lirs d~ co!O'fl. le 
corvette cuirassée Necmi Sevkit, cc boul!akls, plusietJ.1rs me1nbres du corps gel)Ce et avec goût -unt" tradition hi-sto· présKlent du conKil 3. identifi~. comme 
c tees> (resic) que Je le revoque, l'un conwlaire et de la p1e..sse ainsi Que 'le r'.QUe, cair il n'est guère de vieille e& .. touiou:?a. les véritables éléments de la 
de boutons de devant de eon uniforme perronnel MJopérieur du conrulat général .tampe où les m08Qu.ées aipipanalissent au- que~tion et les a eJOposés comme r:n:t de 

Tel-Aviv, octobre 1936. 
.I' ai fait la connaiss.Cl.ncc de M. Mee­

rovich, directeur du Fonds Teil-Hay, à 
l'E::ic,position des produits nationaux, 

ori;r:anisée par los: soi:IÛ de l'Aeeociartion 
des femmes révisionnistes de Palestine. 

Dans cc but, il dé~igna un 1\rménien 
du nom d'Abraham. aux fcmx:tions de 
repré .. entant de l'E.gypt.e, auprès de 

la Subl,me·Porte. 
û dernier, moyenna.nt toutes ~()lft 

de largessea, ervait à merveille 1_es des­
setns d.e son maitre. 

manque. de Grèce à I!'l;tanbul, ont salué à Jeur treme~t qu'endad'Tées d-e verd1Ure et de fa façon La plus claire ! 

- Fi$ruTez-vous que r équipage de démart Mme et le colonel Boulalas qui fondaison touffu.es. l 1. - Pou.T s'a.ssu;i-er des devi!te8 

M. Meerovich a bien voulu m' exipli­
quer l'oirganiaation du c Fonds T<>l· 
Hay .a, et me donner quelques renaei­
gnExments sur la construction nouvelle­
ment entrep-ri::;e et portant 1e nom de 
Zeev Jabotiinsky, le leader de la nouvel­
le Organi.sation Sioniste. 

la canonnlè-te Aizber n'est pas raf:é. n·ont laissé ici que dee amis. LE CONTROLE SANITAIRE DES étran-gères, ou encore, .afin de pouvoir 
Que ces fjls de c...'1ien ( reresic) se Tasent ·De magnifique~ gerhes de fle11Ts ont ARTISANS se procUJ1er .abond·amment et en toute 

Dè31 qu'un ministre fai~lt mine de vou­
loir faire de l' ob truct•on. le p\é­
nipotent~ine était là. ou pour lamener 
à compo ·tion, ou à défaut, P.OUT le 
faire révoquer, toujours moyennant des 
eaerifi.ces financiers. 

in1niêdiatement ou !!.non Qu'on le, mette été offertes à T\1me Bouklas à r occa,.. ~é:;.u!f~té ,de l'étranger les chosics dont 
On a <évélé récemment (IUe SUT 6.000 

•on de !">On ·déiprart d'LtMl'bul. coi.ffeuors exerçant à Istanbul, c'est à nout avons et dont noua auron.a beeoin, aux fers 1 
- Le c Fonds Tel-Hay >, me dit en 

sub~tarncc M. l\1eeravich, qui existe déjà 
dan,, towo les ipays, depuis 1929, a com­
mencé son activJ.té en Palestine au •mois 
de mars 1935. 

Un succulent t:dondurma» LA MUlllJCll' ALIT <. la mesure )., meilleure <onsiste è pro-peine si 1.200 se soumettent régulière~ 
La glace préparée P•~ Salih af:a, le 

pât' · r en chef du Kh&:L\e, avait une 
renommée mondiale. Il e~ t mort il V a 
UT. dizaine d'années. 

LES KIOSQUES D'AFFICHAGE ment au contrôle m~rlicaJ. A la eiuite duir.e l')!!lll:Ucouo de coton ; 
de Cette d • · 1 · - 2. - Notre coton est che:r, eu tM?ard 

Halil Serif pacha, ministre des A E. 
qw coniniaiuait. .au juste, la 
valeur d'l!111118.1I paeh.a. faisait, a?J 'Con­
acil d~s mîninres, de l' oppo5Ïtion. en 
tout ce qui concema;t l'Egypte. Mais 
l'Armén)en veillait. VJoyennant une 
dépense de deux cent mille livres. Se­
rif pacha pe-nd1t son poste et fut 
exilé à Pa.ris comme eimbaseadeu.r. 

Les affiches Ql>e r on a,ppo.oe de ci 
de là ne contribuent aucu'111Cment à re-. 
ha.u~ser r esthétique de la ville. Aussi. 
la 1\.1un1 _i.palité a-t-elle décidé d'ériger 
en des endroits déterminés de la viJle 
des kio8QUC$, comme il y en a d.' ai'lleurs 
dans toutes les grandes .cités d'Occi ~ 
dent. Des informations détaillées a­
vawent été demand·ées aux divers cer -
cles municipaux en vue d'étaiblir les Ml 

placements les plus aippropriés à cet ef­
fet. Swr base <le ces renoeiane<mcmts, la 
Municipalité a com.men,cé ses études. 
Un c.roqui" eena dTessé, d'aiprès lequel 
on distribuera à bravers toute la ville 
les quelque 50 kiosques dont l"érec 
t.on est envisagée. 

ecOlllVerte qui lbC aina1t pas 
d'être impr09Sionnante, on a entreprl.s aux prix aictu.els du muché mondiaL 

La situation .actuelle, Qui e&t sati~fai• 
Not7e travail .en Pale.tine s'est avéré 

très difficile, étant donné la main-mise 
par un clan politique sur l'Organisation 
Sioniste. 

Il continuart, .Q'aa.llr.urs, à vendre 
la irlacc da;ns une boutique en face 
débarcadère d" E.mi~an. 

de 
du 

une enquête pll\ls approfondie, qui a. 
.amené à des résultats brQIUb1aintt : sa- sante, ne saiu.Nrit dUJJer lonRteflliP!, ~ous· 
voir que 'la majorité des artisans de no- devons sonsrer à Ja nêo=siité de corÎ,-. 

former nos .prix à ceux ·du muché mon­ Tout travail public ou &Ocial est lié, 
en Palestine, avec la vie quotidienne. 
matérid1e et spirituelle du Juif palesti­
nien. 

I~mail pacha avait f.i..t ec::dea.u au sul­
tam Aziz d'un récipie')t en or. incrusté 
de pieu.es préc.'euses. et contenant de 
la glace prépa.rée pair Sal;h aga, 

tTe ville se soustraient T.éguliè:rement à 
r exunen médlcal pre9C'rit et partant ne dial. 
,poesèdent pa.s le certificat a<l hoc 1 Tel 3. - Mai. .Ja rédL-ction des prix ne 
est le œs notamment pour les cuisiniers, doit pas amener un rétrécmement des 

conditions d'existence du ~producteur. Le 

Ce n'est µas seulement à Istanbul 
,qu'il y avait La dan.se des m·J 'on!. mails 
auMÎ en EurQpe. 

L.a gl -ce piut teEement au souve~ 

rein quÏl vida le contenu du 'fécÏ;')Ïentl 

Les }aitiers, Les cafetier.s, Les épiciers., 
dornt la santé individuelle a des ?'8.D _ principe doit êllre de rt"ndœe la pro..J~tio·n 
porte si étToits et si dltects aNec la ,sa.n .. à meilleur mar.ohé. L'Etat pre.n~ 

dira tout de ouite les rrueoures Q\lt lui 

Il m" est pénible ck le dire, et, pour· 
tant, c'est la vér.ité : l'action sociale 
d'un Juif palestinien influe 8UT sa vie 
ma·térielle et surtaut sur ces J>09Sib1lités 
de gagneir sa vie. NQu:s sommes, en .effet, 
en Palestine, en pré~ce d'un groupe 
qui a TéUtSSi à concenber entTe ses rnaîna 
les principaux fils conduct"'1ir8 de r éco­
nomie du pays. 

Les chambefia1141 do i\o°apoléon III, 
••• aôdes de camp et .même les ;wrtieors 
du pa~ais étaient 1U.usement pré~ndU 
par !ornai] pacha, Qui, en 1867, obtint, 
finalement, le titre de Khédive. 

C"était _,... lui le pTemier pas - le 
chttnin de La 1oyaut~, te titre éQuiva~ 
la:nt, en effet. à celui cl.. vice-roi. 

L'inauir..,.ation du C...J de Suez 
[)epu' lors, une t-xistence nouvelle 

commence pour 1 mail pacha. li se aur­
pa159e dans lee fêtes .!-omptueuse" qu'il 
donne à toute oc.oasien. 

L'ina~<ation du canal de Sue., no­
taanrnent. dép.asse en '9Plendeuor toutes 
Jes autTea. 

11 mvrte des rois. des ·prmc .. -héri­
tien. des reince, et des milliers d'hô~ 
les de mairque. 

Au Caire. à I' odcasion de l'inaugura­
tion du Théâtre de la Ville: on repré~ 
sente l' oPéra c Aida > de VeTdi. 

Il donna 40.000 liv••• à Verdi. 50 
mille l)()Ur les décor• et les costumes, 
10.000 au libretiste. soit 1 OO 000 li-
vres. 

·routes ces large'ISCs élevèrent le 
déficit de deoux million• de livres ster· 
lina ,laissé .pair aon préclécet$eul', Said 
pa.cho. à 1 OO miU.ons 1 

Quant à la liste crvile du Khédive, 
elle n" était pa.o à dé.daÏl!ner. 

l_e goût hn en étail resté au point 
Que tout le.s fois Que l'envie lu1 en 
c"enait, il se dirigeait VNS le vali, à 
bcrd d'une .emba;rca•ion à 10 paires de 
'f"ames et de klin encc ... c, avant .dt" dé­
ba..qu.cr, il sïnformail si la a:lace du 
jou" étwt aux ,griott ou au 4kuvm.ak>. 

En 1879. le 
céda plaee à 

Il mourut en 

( c Tan » l 

~ .... ~ 
Khédive l1Irlail pacha 
son fis, T evlik pacha. 
1895. en son yali d"E-

Sermet Muhtar A"us 

c:Baccara» au Ciné 
«Sa ka rva» 

.; 

Bekle &oirée clc prcirrJière au Ciné Sa· 
karya. Un monde select venu de dif­
férents points de la ville ~e. P'!',..9$8.Ït, 
hier BOÎr, dès avant 21 heures.. aux guj .. 

t hcts de ce ciné-ma. 
Un tel SllJICcès ee ju3tifie pe.rfa~emf'nt 

,pa.r la valeur du film en projection, l'é­
léi!:nnce die la .... n:. la P<>rfect.on <lans 
le r~ndcmC1l.t eonore et 1' impe cab1lité 
rfe La projection. 

ilrcf, cette saHe p:°"""t beaucoup. 
d'autant plu que .ses films nt, com­
me nous l'avons constaté ici, de tout 
pre1ntCT choix. 

S ... 
~~~~~~-o·~~~~~~~ 

1 ,'exposition internationale 
de 1941 

Home. 21. - 1\1. \1u"50lini, accom· 

L'ABOLITION DU FACTAGE 
Au reçu de la circulaire du ministère 

de l'lntérric<m, qui prescrivait !"abolition 
du port dea coli.s à dos d'homme. une 
<.onuni9:!ii.on <avait été constituée, on 8° en 
souviC11t. a.vec la participati<>n de délé­

té publ:que. 
La Muni'Cfpalité, en .piiésience de ces 

faits, n'a pu que recomrrtal'l.der à toutes 
he:J &eetions un contrrôle plus strict e.t 
plus consciencieux des ca.tégories de tre. 
:vailleu:rs en ca:use. Depuis trois jourrs. en 
effet, les agents municipaux circulent à 
tra:vCTs let quartiers, lnfli-gent des amen­
des aux a1ti.sana de toutee catéifco,ries qui 
n'ont pas les certificats de eanté recauis 
et les condui!'l;,Cnt, pai!' SUll"CJ'OÎt, séance 
tenante, en présenc.e ·des médecins mu-

gué, de la Chambre <le Cœn.nerce. de niciPaux. 
la douane, de la direction du poa--t et Il y a là une oeuvre d' assaini~sement 
de la ~1unicipalité. Les travaux qu'elle Qui s'lmPoaa.it. 
a.vait accomplis ont eté rpassés en revue LES FOURS D'ISTANBUL 
une dernière fois au co'Ul'9 d'une réu- Dans le ces .où le rtoUNeau règlement 
nion tenue ces jours~ci au Vilayet. qu'elle a prép.ar.é ser .. 'lit approuvé parr 

La création d'une Société a été ill4':ée l"aaeernblée génc>rak de la ville, la Mu­
corrune la .solution Lt. ,plUct oppo.rtune à n;cipa.Lté d'Istanbul projette <le créer 
cet égard. I.es anciens portefaix en se- à Istanbul, Beyoglu, UsküdaT, tro.ia 
ront tous a!ctionnarre.:J. Le matéfie] né- grand" fiouir.s contenant les in.atallationa 
c :S.Saire pourra être a;nsi acheté sana les plus cmodemes et c.at>ables à eux 
difficulté. Il s a.i?it de brouettes de pe- seul d"......,..er les besoin& de ces troi8 
tites d~men.Ïons pour le tt-ansport des faubou~ En oe cas. l~ divers aul'fes 
.colis 9UT de courtes d~-;tances, d'un ma,- petits fourrs seront fermés au fuy et à 
~sin ou d'un immeuble à apparte ~ meMlire. et po.UT ne J).a'8 ipréjudit:ier lea 
m.ents à un autre, ain~i que de voitures prQPriétairea, on formera a'Vec leUT par~ 
pour les lTansports sui de plus girands ticipation au.si UiOe Société de l.n bou-
i0a:rcouirs. 1 lanfiteTÎe. 

On n"as~iatera p]w ainsi ~~ •Pe<:tacle LE PRIX DE LA VIANDE 
tOUiJOUl''S pen,ble de 1tens plu~ et ahan- . . . • , 
nant, tel des bêtes de somme, sous un,e 1 ~a MW11c1;~allite . d lstainhul meit au 
chaTge w:oablante, aussi in'Cornpatible po1n~ l~ PJ'IOJet ~qu e~le. compte s~trmet­
a·vec la dignité humaine qu'avec le pres tre a 1 a.ssemblee gener.ale et qu1 con .. 
· · d' 'd 1 d · . iste dans la réduction des frais de 
~e 1n 1v1 ue e citoyens conscients et 
1 brell d'une démocratie. trantq:>ort et <Mthes me9Ull'ee tendant à 

LA REFECTION DES MOSQUEES 

li po89éd.ait dan• les endroits les 
pl.,. fertiles de l"E.gypte un rnillion 
de c fe<Wan > (chaque feddan vaut 
2.500 c arsin > carrés). d'tme valeUT, 
d'après la monnaie de !' époQue, de 25 
million• de lines aterling 1 

pa~né par le ~ouverneu:r de- Rome, le Nous aivona annoncé Qu'à .on Te tour 

amener une diminutK>n du ''Prix de ML 
viande. Celie..ci a commencé d'aiHeuire 
à hausser awaint même ,que nous !'tOVOns 

entrés en hiver. Constructeur et démoliMeur mini tre de .Ica Propa$;and.e et d'autnes de Tchécoslovaquie, où i1 subissait un 
peJ'901flnaJ1tés, a été vi..;;iter l'en1plac:e- trailcment, le directeur général des 

IMnail --ha ava.t, de plus, une m&- y kif .,_ ment où a' élèvera l'EJQPosition Inter- a · , accompaan.é pa:r Le directeur des 
n.ie. nationale d~ 1941 e-t a' est rendu comp- fondations pieuses de notre vill.e, et per 

LA PRESSE 

LA CELEBRATION DE LA FETE DE 

LA REPUBLIQUE Que ce 80it au Carr~ à Alexand.iie li d ·b·1· · d un incrén;eur, avait procéde' à un- 1"n•-• I-·-L-! .1 f . . · d t· personne ement es posm 1 1te• e ~ ~ 
ou a IKCWDUUI. l a1s&Jt construire es d. 1 . f. 1 . ,pe-ction &énérale des t.,.avaux d·e réf-- Le jeudi, 29 octohTe prochain. à 

1 · o· d' • lu1 'l •t eve op:pement QU o tre e tena:n. -. .__..,. 
pa •d~.c es quel, aprea.

1 1 
• 1f ~ ~val Samedi, M. \1ugolini ee rendra à tion des 1no9Q.U.ées en cours d'exécutjon 1 J'occaslon de la fête de La Réipub)iQue, 

un cra.ut que con~e.d 1 es atsait a;-

1 
Co.r.tidonla, pour visiter le monun1ent à 1 tanbul. Après avoir donné certaines· une fête aura. lieu à 19 heuiree au 1oc.a1 

battre et reconatnure e nouiveau. • Co ·d · instJu.ctions au diTecteur des Va.kif en de l'a.ssociation de ta presae. Les mem-
D 1 , . 1 'd · n d a m om. 1 

c ,pua, nunporte QUe e 1.ce e-cz -·-·-~-------· ·-··-·- b"es qui le désireraient J>Q<Jrr<>nt égale-
\.·ait être 'Pt"êt et sans Q.Uie rien. n'y man.. ment s'inacrire, jUSqu'iau 27 .courant au 
quât au jour et à 1'1'.eure prescrits. aorir. pour ·Le SIO\J!per. LïnscTiption a ébé 

Bref, son ambioicm considta.it à dé- fixée è. 50 .piastres. S'a<fres.,,,. à cet ef-
paS50f les .Wtara. danJ tout ce qu'jl en.. fet au aeorétairiat. 

treorenait. UN ANNIVERSAIRE 
Mais rC'Venona, a.prèJ cette distrenion.. 

aux vali dEmmpn. Notre confrère le Kurun (ex-Vakit), 
a célébré hieT son 1 9ème anni1V~Îre. S. E. M. le ministre aime le luxe 

Des mil[ie1e de personnes se pres­
saient dans kurs iardln , leurs bois. 

Le9 innombrable3 fenêtnes, les lam­
pe.a po;téœ le long des qua.'8 répan­
dai-e-nt la lumière aur les eau.."l du Bos­
phore. 

Pour avo•r une id.be de iLa. vie auie 

l'on menait, à l'intérieur de ces palais, 
il suffira de mentronner que, dans la 
partie ré,ervée au ha.rem d'ls· 
mOlil Sidki pacha, ministre d~..9 A. E.. du 
Khédive, .1 y avait 1 50 chefs eumu1uee 
et plus de 500 c c;n'ye > (eervantco), 
i;:,crutéeo pa <mi los Plu.• belles du Cau­
c •e. li \' ava t, parmi elles. d.:-s chan 4 

teuaes, d d2nseu e~. des mu.iciennet:. 
dont cer.a ·'"es oonnai..;sa,e'!lt Le. mue'our 
occ·J,,.-,,t~·. 

On dlt que la '!furvefw.ante 
avait une c;;a;vache dont le pommeau 
était aunnonté d-c Pierres pNftie1.1seJ va~ 
l.ant au baa mot 700 livres. 

C'éllait un franQ&ÏI qui était, moyen- Le reLour Lriomphal de Nabas pa~a en EgypLc 

~' ous ,préaenrons à cette occasion à nos 
vaiJ.l&nts con.frères, MM. Hak!U Tarik 
et Asim Us, qui dirigent :ce quotidien 
avec tant d.e tact et une si haute PT'(>bi­
t>é morale et qui ont 9U e,'as.sUJ'Cll' une 
,place si justement enviée dans la. 1Pft:S· 

se locale, nos félicitations •les plue co1-
d :S.les, avec nos voeux de 9U<:.cès futur 
et de développement ultér~eur. 

, :::::: C'est chez : ::::::::::::::::::::::::.._ 
""" ....................... , 

i!i BAYA N 1! 

1 __ .. ·'l ! __ .. ·'' I ___ .. '~ ~::~r::.~:::~:::::~:::~~:.'.'.~:·: 1 .. =~.: I __ ... ·'' -, S.\(:Sdu llll'tlhurJ?'OtÎl•p1ï' vou 
faut pour la ~n son, ltfs C:iA.: 'fS 

Ï i i tlu dernier ni ot J.,s KAS que i i i 
· · · vou~ dé:1ireriez avoir. , 

'""'"''"''"''""""""'"' .............................. . ................................................................ 
"''"'"'''""""'""''''"'"'""'''''""""'"''''""" 

incombent à cet éa-a.rid 

4. - Le prodU1Cteur dO'it i efforcer 
d' oh.tenir olus de coton et de meilleu.."'C 
qualité. A cet ~afld, iJ y a des. devoin 
qui 'acombent tant à ch.a.que 'Produc­
teur, .pris isolément, qu'à eux tous, 
col~ectivernent. 

Le• producteurs d~ ooton. en T«~-;. 
vant ceis cons,eil-s d'Isrnet lnOnü, ont dû 
se Tendre compte profondément qu'ils 
n~ Je trouvaient pas en présence de 
re!:ommandations théoriques ou abs-

PaT ses nouvelle!'!; direccivea, le pré­
s'•dent du oon1seil est en traln d' ori.f"nter 
1:: producteurr turc ver!f un ter:rain d'ac .. 
t:on qu'il a pr.épa1'é depuis dos an•nét 
et qu' 11 a ée'lal:é pair la &eience. D'Vl 
les stations qu'il a oré~es depuis des an­
nées. l'Etat a exécuté de lon~es et pa• 
tlt-ntes recherches su! les i.:otons oui 
conviennent à noa cli:=tats. Un<' loi pa­

rue l'arnnée pa.sée a fixé les Qualités de 
coton d~vant être cultivées dans chaque 
zone, ain~i Que les cond;Lions de cuijture 
et de manutenrion du coton, pou"' em­
p~her que 1es gr.ainC9 ne d~énè"ent. 

De même que. de.ns cerl:'aines zone.! 
de 1p:l'oduction de cot<"n, l'Etat, en pré~ 
levant des sommes déterminée.~ SU'f le 
hud~et. a pa.rtic~é directf'"ment aux <"n­
t-reprige!\ d'irr=igati<m. clans C<!rtaint-' au­
t>res,, il e. pr.éopaoré pair des loi~ la possi~ 
bi!lité PO\l'f 1.es. vilavPt11 d" entreprrnd1re 
l'iflr.gation des villia~es 9'0US la forme 
.rl'initiativ.es loca:Jes. 

C'est la ra.ison pour la.:iuelle des M""­
ra.nnes, dont leur sympathie sont du 
côté du &onisme d"H<>rzl, 90'!1t obliii:és. 
pour aauvegair<lcr lCU'r aituation morale 
et matérieHe, de ca,cher leuof6 opinions 
et de s'abstenir d'une façon abs.olue 
de toute activité sociale et politiQue. 

Combien de fois, d'ailleuzs, n'avons­
nol.J3 pas été aidés clan.d.estinc:ment } 

Je .pouir:raâ. citer de nombreux exem­
ples à ce propos. Nous avcm.: même re­
çu d.e norn.breuses lettres d' encowr~­
ment àe la part d.e p"rsonnalités nOUB 
priant de ne pas livrer à la publication 
leurs fettres afin de nt pais détr.ui"e Jeurs 
,poS&J..bilités d'existence dans I.e ?aYS. 

C'est la l"aÎSon pOU'l' laquelle, en 
commençant son activité en Palestine, le 
F <>nde Tel-Hay a été obligé de prendre 
en considésration tous cea éléments. 

lJurant la première année de son 
existence en Palestine .. le Fonda Tel-Hay 
a réussi à faire entrer dans ses caisaiiœ 
I.800 LP., qui, ajoutéea à la somme 
er11vovée d.u bureau central d.e Paris, 
a permis le dévelo.ppcn1ent de !'Organi­
sation ouvTière nat~onale a.in.si que du 
groupe de Berith T rumpeld~ et ccl!le 
du mou1V<'ment sportif de la. ieunesae 
nationales, C&Œ le Fond~ Ted.~Hay n'est 
pas le Fo<nds d"un paTti qudic<mque. à 
r enteontrie de l'opinion de certains Tl'U· 

De même Que nos hanquos nationa- lieux nationaux. > 
les ont affecté de plus 1a<r~6$ crédits à M. Meerovich continue ainsi : 
la ou.lture du coton, le moyen d' obtenu c Les buts du Fond .. Tel-Hay .ant 
dan• ce rn.ê-me but de ~e'tits crédite a été le dévelappement du t11&1Vai1 économi~ 
a!!l'1Né à la faveur ck la loi SU< les COO· que, fa défense de la m et du bNm.­
pératives agricoles. être du Juif 'Pa:lesta,n1Cfl, l'encouraae-

Nous ne voulor,s pas diTe, d' ailtlatn, ment au sport et l'~issement des 
que r Otl a rpuisé. aÏin$i. tOi.l'l:es ies faci- coloniea de Palestine. 
lités pouvant être a.S!Rlréee aux produc.. Noua dép}oyons toua noa efforts afin de 
teurs de coton. riecueillir ~e plus d'a.ri;?ent possibl~ et 

Nous avons voulu .si1mp1ement indi- ceci afin de nous ptiTmettre de prend.re 
ouer l'importance que le gouveme·ment une part .plus. active da.na 1a. vi-e éoono­
d'lsmet lnOnü a attTlihué, depuis de111 an- mique et potltique du pays. 
né.es, à la· culture du coto.n, à la farveur Airl.si mallgr.é la crise actiuel~e. noue 
d'un travail c-ontinue, et la haute 1>0rtée a.voM commencé la ool\6tnu:.tion de l'é .. 
des mot"S'Ures dont il a constdéré r adop- difiice où seront conccnt:réee toutes les 
tton comme un devojT. institutions se rattachant à la NoWYelle 

Au coure ck son enquête, le préeident Û"'Ca:niœ.tion Sioniste. 
du C<l.noeil a recherchP. auMi ~ ,· 1- C:., bâtiment portera le nom de c Me­
tait.t des mesures pri!es jusqu'ici. En PTé- audat Zeev :t (Fortene~ Zeev) t"11 siitme 
pAro.nt les réponses qu'ils ont fait~ aux de reconnaissance enveTs l'homtnt" Te­
questions QUÎ }C'W étaient adri~s_ées pa:r n1a.tquahle et au porte-parole du Mo~ 
IMnet JnOni.i, au S'lljet dies liru1ts <le c.es 

1 
vement National. 

me9.W'e:S, dana les zonr:, qu'il viœitait ziu C'est SUT ces mots que je quitte M. 
coum de son voyaste. let Ionctionnaires. Meerovich, me IPl'Ol>O&."\nt de œvenir une 
te!!! imite'U.ectuels, les produciteuu ont a.c- aiutre fois SUI' ce auj..,t, qui mérite une at­
oomi>li la 'PCMt die devoir QU:i kuir incom- vement Nationa·l. 
hait et ont rendu tpOFsihte un contrô .. 
le très oppo-rt:un et sur une l.a.T"gc échel­
le. Et tous le~ COlt\"'IP'8triotes qui ont wi~ 
vi avec atten~on c~ fiévreux travail du 
pré".df!'"nt du con~ei) font actuellement 
cc t•ontrôlt> l111téorjewr. en a 'P'l'~cnct" mo­
.ra,e. 

KEMAL UNAL 
~ ____ ,, _____ . 

Joseph AEUON. -------... 
Une avia.trice all)éricaine 

ù Istanbul et Ankara 
Mad.aime Bossle Owens, aviatrice amé 

rica;ne, QUÎ se trouvait dec>Uis dlCUlt 
Jours à Istanbul. est 1partie tùor par f<>n 
av:on .particuljer, cWocoJ, pourr Ank.a• 

f .e f a:;;cisme au C .1 ra, d'où elle <X>ntinuera '90l1 voya$te à 
... anaua d .. tinati<>n de l'Amabie et du Japon. 

__,,_ Elle s'est dédl.aré.e très satiod'aite d'avoir 
To<onto. 22. - L~ journal Toronto pu a<lmirer nolire PAY9 et notre ville 

Mail. annonce la con'!tirut1on en divein! qui est p)us be11e encore, vue du haut 
centTes du Cana.da d~ noyaux fascistes d'une ~airli~ d'avion. Elle désire 
bien o.ganioée. oonnaître notre aviatrice, Sabiha, dont 

elle .. eo.tclldu me bea..,.,.., de biea. 
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Société Anonyme Turque Mil li Reassurance 
Les personnes assurées auprès des Sociétés d' A!Surances <cTürkiye Milli» et «Phoenix de Vienne» et qui voudraient profjte: de la décision prise par le srouvernement pour continuer leur as surance dans les conditions pu· 
bliées par l' Agence Anatolie, afin de ne pas être lésés dans leurs intérêts, sont invitées à s'adresser à partir du 3 novembre 1936, pet"'ôonnellement. ou par lettre recommandée, au hmeau installé spécialement à cet effet 

par la «MILU REA.stlRANS•, au No. 12 du Türkiye Han, sis derrière la Nouvelle Poste, à l•tanbul, jusqu'au 24/ 10/ 1937, pour ies pe1"sonnes assurées auprès de la Société cTürkiye Millî• et jmqu'au 12/ 6/1937 

soli' a b. au CINE TtJ'RC 

LES PIRATES DE LA 110DE 
A \·Etl 

WILLIAM' POWELL -BETTE DA VIES - REGINALD OWEN 
\" ous verr t· z dar ~ ec f1li11 : 

les t•ostulll<'s les pins ~cnsalion1wls crt·é~ pour la 11lori-
fienlion tic la lemme 

Il' l'as tl1•s éH'ntails. <l1111s<' tlllr 200 nirh. 
1,. s1wclnl'lt> oies 11h111u•s 11"aulr11!'bc. 
une ,.,._...,. 1lu :\foulin-Hou11" 4'l 
un "ujt•t •h>s 11lus inkrt•ssanls. 

!\IODE BEAlJTE 

CONTE DU BEYOCLU , ' 
Par Marcelle ROUGETIE 1T~~~.~~ .. .,~.~~!~O1 La souricière 

-·-
1 

L'aveugle, qui avait gravi l'escaher 1 
à pas d'e loup ouvrit bTu:squement la por-
te de la chambre dt- Pierre, la referma ar~,, 
derrière lui et, ac dirigeant vers la fe - -

nêtre ouverte, -s'ac:Lo~ à la balustrade ' 1 
où s'enroulait la vlgne vjerge irou'tUsan .. Oii ' 
li 'avrut marche 1Pre9QUC sans tatonner. 
te aux, premièr~s atte~ntes de l'a~tomne. a 
con,naissant les aitires, gardant en son 
cerveau la topographie exacte de chaque 
oièce, la :p~ace de chaque objet, restée 
telle qu'"avant le 1Co1.W -de Fu.sil qui l'avait 
un jour d'ouverture piongé -dans les 
ténèbrea. 

U savait qu'étant ainsi ado~ à la fe­
nêtre, le S{rand lit de milieu, jolie c opie 
Louis XVI. foi fajsait fa.oe. 

- Il faut, ,prononça-t-il à haute voix. 
se méfier des éWVeu~les . Nous ne voyons 
Pas, mai:t nou nous forgeon~ d'autres 
sens pour auppléer au déficient.. Donc. 
i' ai tout d·eviné ... Vous ête:s. devant moi 
sur ce lit, Luicette et P ;erre. Si ie voullals 
rn' en assurer, je pou!rais avance!' vers 
vous. Vous n' o9Criez .pas bo~er et ma 
rn.ain rencontrerait VO $ corps disiO":nts 
sans bruits à rpon entrée. Lucette. tu 
étais nue tout à r heure. mais un réflexe 
t'a fait aisir la courte chemise d~ soie 
rose ou citron dont tu t" efforces de te 
i:ouvirir un peu, oubliant que je n "y vois 
Plus. Toî, mon pauv.re Pierre. tu es très 
embêté : le ridicu1e--de Ja ~itu-ation t'ac­
cable et lu te .demm-JJes en vain com­
ment y remécljer, 

c Voilà cinq mois Que cela dwe. 
Vous avez été gentils, c air voœ avez ré­
sisté au moins deux ans. Je me suis 
douté de ta chose peut - ~llre avant vouos.,. 

Vo;là. poursuivit-il. Cela débuta 
P.ar une gêne, un ·ma.lai~ indéfiniS!able 
entre une femme jeun .. ~t joliie. un hom­
tne jeune ~alement en présence d'un 
mari privé de la vue. 

« Un jour, les main~ ee sont ra:p'.de­
rnent str . ées sur 1r d n!S:er de mon fa.u-­
teuil et au-dessus cle mon écritoire , é_. 

tretnte tout de suite dénouée.. honteuse: 
renouée quelques }ours .p}us ta..td. moins 
honteuse. > 

Il souPÎra : 
~in!Î de 6uite.C' r.tait trop facile. 

tro:p tenant. Tee ioAsirs, Pie<rre, et notre 
amitié de- toujoum. ont fait que tu pa·rta­
~eaia de nombrett9e"' hewres de notre 
vie. Tu 1f)lal9sa.ie avec nous. ici, la plu­
'Dart de.s wock-end, unr p\:rtie de r été, 
comme en ce moment. J' aurois dû 
éviter cela, ~ana dout~. 9lllrtout étant ~ur 
le qui~vive . mais tombor, peut -
être, dans un danger pire... Et 
Pui~ la veU1leti.c~ le chagrin aussi de- rom· 
P.re une aim.it:é pour des doutes que je me 
teprochai~ d'abord et qui ne sont pré· 
ci és qu'à La longue. 

L'avcuglie retint un gémissement~ 
- J'ai eenti, petit à petit. la tenta .. 

lion se faire plus. preseante. intolérable. 
les dtlioatf'.!Mf!IS mêmd ~ vous a~z 
Via-à-vi& de mon état vous rapprochai­
tnt . VotH complotiez pour mol de pe­
tites aunori&e-e. de me1• us cadeaux d-es­
tinés à adouoi.r mon infirmité. 

C' Mt une pente dmi.:.e, mais iT·ré• 
tiatrble. f' ai vécu tout ceJ.a ~ ah 1 com­
tne vou.St avec voua. 

Un iour. eu coura d'Wle 'randonnée 
en auto, tu tenais le volant, P~erre ; Lu­
Cc-tte et moi étions assis d.œrière toi. 
l' out à coup, elle 8 est penchée SUT toi: 
Ïai perçu le mouvement de sa robe à 
?non côt~ ; Ï ai failli 'tend.Te le bras. 
'nais ic me suis contenu . .. A nol!e der­
flÎer 'i<>u1r de Pâques. tu ee venu p.asscr 
deux joU'nl avec n.oUB. .il faisait heau. si 
<:h.aud pou<r la N.ison, VOUll aouven.ez· 
"ou.s ? Un après .. mi.di, nous avons été 
flous étendre '!.OU9 le g1os hêtre que l'on 
do)t ,a.percevotr d'ici. Vous me décri­
'°Îez. ce que je ne poUtVais plu~ voUrr. 
. Ce fut durant ce mêm.e- mois ou'un 
1<lllr qu-c tu venW à moi, Pierre1 je te 
t~di-s, comme d'habitude, ma main où 
tu 'Posas la tÎf"'nne, mê\Ïs elle me parut 
~ r~re à ma pressÏ<l<l. Je t"at· 
trai un ·Peu et je r.e,c.onnus le pq1.rf11m de 
t' llaette QU'Î avait impr~né ton ·ve ton. 
~ .. Il.fin, ie pomT8ÎS d;ro le jour où ve>us 
ttea tombés ce lit 0\1 voua m'écoutez 
tt} ce moment. 

\r oae ne dftes rien. vous avez rai­"°" : à quoi bon eMayer de .p,.oteeter ? 

se tl('roult• au 1 fit• si•'cl•• en 
l'olo111w tlaus lt•S sphèrt•s 

11Ps t•osaqucs 

TARA SS BOULBA 
interprt't,·· par I • formidable 
HARRY BAUR 

pt 1t.• couple ith'.al: 

DANIELLE DARRIEUX, 
JEAN P. AUMONT 

Cc uranll lilm 1lo11t tout le 1 
moath· parlera ~l'ra 1wést•11té 
bif·ntùt au Cl:\E SUMER 

~---------1 J'avais (pen.té que nous potnT)O'Ot 

peut-être continuer ~tte équivoque. .Je 
.: OllllP'rietlais que, pouc une jeune fem­
me, cc n'est paa drôle d'avoir une mari 
aveugle. li faut du compensations ... 

Eh bien, •i ie les a<:cepta.is de bOl!lne 
grâce, les yeux fermés - il ·r.t amère .. 
ment - pow-quio.i la vie ne suiVTait-elle 
pas ~on cours / C'e.!:tt ce que j'ai voulu 
..:ssayer, me9 a.mis, mais je ne le puis 
pi us ; j ' avais trop prb.UiIIlé de mes for• 
ces. Pardonnez-mioi, pardonnO"ns-no.us. 
d faut Que cela fini.;se et c'est pou'î­
quoi, fai fait semblant de p.airtir avec la 
voiture et ie vous al tendu cette 1fouri~ 
~ière. Le cha.u:ffeur reviend'Ta pout vous 
condui.rc a.u train de 18 heures. \ ' otre 
dépaTt commun et pr.écipité &Uffira à 
établir r adultère. 

Tu conseiJlcras Lucettc ;pour le choix 
d'un avo;:at . .Je prend,, André Beuvin 
et nou mènerons cela le rplus vite et le 
mojns .scandaJeusemcnt ·po~sible. En~ui­
le, ma foi, vous vous débrouiHerez, miais 
ie vous le dis, V·Olll9 n'êtes PM faits l'un 
POUT l'autre. C'est moi QU~ servais de 
lien en·tr·e vous ; Quand je ne sera; iplus 
là. gairc au frottement cLe vos caractères, 
à la divergence de vos goûts 1 

A cet instant, un appel retentit suir 
la terira....,. 

l~'aveu.gle cioué par la. rurprÎst! s'im­
mobili:a. On entendit aller et venir .. , 

Henri 1 Henri ! ... 
- C" e9I 1oi, Lucette ?. .. 
- Bien sûr que c'est moi. Qui veux-

tu que ce ooit } Je t<' cherchais partout 
en bas. Que fai,..tu dans la chambre de 
Pierre ) 

- Je •.• mais où ét.ais~tu donc toi­
même} 

Au iat<làn. 
- Et Pierre } 
- Je ne sais, à la ·?êche, sans dou­

te. Viens, ie vats taire set'Vîrr le thé 
oous lia <>Cf'll!ola. 

- Bien, ie de..,.,n<ls. fit l'aveU11:le. 
l..a souricière était vide. 
Pourquoi n'avaat-il pas par~. ados­

sé à la porte. 1p}utôt Qu'à la fenê -
tre} 

Il était, pourtant. in'V'l"aisemblable 
Qu·on eût pu auvr.ir et s'éc.h.a.pper sans 
que le moindr.e bruit eût .frappé ..,. 
oreilJ.e~ exel'c:ées. 

Le lit qu 0 il tâta était, d"aill.ems, en 
oordre. 

11 s'était donc mépris, mais m.é~ 

prÎ5 pouJT ce jO'llr seulement ou tout ce­
la. n' cx:stait-il que dans son imalf;lÎn.a· 

' tion ? 

DAME connaissnt !e &ancai.s, l'an -
Riais, le tu...c et la sténo-dactylo françai· 
e. cherche poote. Ecrire 90U<I cDame> 

à la Boite Postiale No. 1 76, lslanhul. 
JEUNE DAME, connaioeant le fran· 

cais et les l.angues du rpays, désirerait 
po~tc de gouvernante (externe). POUi' 

leçons et pTomen.er un ou deux enfants. 
Bonnes "Téférencea. S'adreaer aux bu .. 

pour celles qui sont de la Socièté « Phoenix de Vienne »· 

~-------------------------------, • 
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Demandez les Dernières Nouveautés 
Le Grand Succès de Paris 

A ~"' 40~0 Il p le ut ~ tir la r tHitP rl'uuflO 
Au d~lfL <lPs ~unge s ï'u11!11' 

j~(~ 355Û J/11 Ul'kll 

Nur •·int• Stuncle F'o.1· · J'rot 
l1·h ~piir in n1 -r l'u l R1' 

\X 4UHJ 'Pi Phis k~ 0 1
0 ki lo' ~ '/ '11 11:;0 

hingan :l .\(a\·rornata J~1uyo 

,\X lH:l~ l/o~n1ou 

l\:'an 111 'agapas 
na 111111 to pis 

AX 4017 MARINELLA Run1ba 

One Step TOUT V A TRES BIEJN 
( :\la1lame la .\lal't(UÏ'><') 

l•:n v1•1111•: SAHIBININ SESI, BPyo(ilu :H)2, 
btiklùl ( ::11l<l1•si ,., dlf'I'. St'S l"l'Vl'llll1•111·s 

Vie l~co1101niti t1t.~ el I?i11a11cière 
Le départ de la n1ission •cornbinatu. 

D'autre part. vu Ie rôle primon::lial 
allemande . que l'exportation du cot<>n Joue dans 

La d 
'I' . Il d , , ~, 1 

n.otre .bal1>nce commerciale, nous avons 
;e egahon a oman -e pre~mr.-e par b · d' , 1 b 

M P b - .d d B d esom une reco te " ondante de c.. 
. a st, presJ: ent u utreaJU e con.. _ _J • E ]"' 1 , . 
• t d · d , H . bo proau1t. n etat, es reg1ons d-E" Me· 

tro e es rprJx u coton a am u'1'g, N ·11· Sak · . . , · f . nemen. az1 1, arya, certarns en -
qw eta1t venu.e en notre pays pou'T éW'C d ' t d'f] · t t 1 1 · d 
des étudies au sujet dt! la oultuTe de ce C rOJ S . aZlZ e d O~t: ? IP aine e 

rod 
. . h. B 1. ukuiiova eront estines a .sa c.ultuTe 

,p u1t, est repartie Lor pour et in d ' h Il , , · f · d . sur une gran ·e ec e e de façon a por-
tres satis a1te e ses constatatlons. . . · 1 J h.ffr d 1 

L
,. •t·• · l ter au moins a.u tnp e e c i e e a 
1ntens1 1cation de a production actuelle. 

<l · · J L'obtention de ce résultat ai~ifiera 
pro uct1on agnco e le pain asot>ré à plu, d"un million de 

Nous lisons d.ana le Tan : 
L'année dernière, en inaugurant la 

oemainc dea .,..ocluito nationaux. M. le 
président du coniseil. lsmet lnOnü, avait 
dit : 

«;\ous demandons du cultivateur 
turc une rée.al.te plus abondante. Nous 
sommCIS obligé8 de ran1en.er los prix de 
nos marchés intérieurs et ceux que noUB 
offrons à l'étranger au niveau de ceux 
des marchés mondiaux. li fa.ut que le 
paya entier entende ce Que je viens de 
dire.> 

Ces directives ont été appliquées par 
la création de c.oopérat ... ves agricoles de 
vente et d<o crédit, 1a .Joi sur 1'"'1llélio· 
ration de la QUl8Îaté du coton. la loi sur 
la préservation de:t céréales .contte les 
parasites, la loi sur la culture du riz. 

M. le 1pr~ent du oonscil vient de 
terminer les examens qu· il a effectués 
dans la ré.Rion de !"Egée et dans celle 

cuJtivatcurs ielt La cTéatlon pour Je ·pays 
d'un revenu de 75 à 60 million de 
Jivres turq~. 

Après l~ coton et parmi 
dont Ja production devra 
viennent les céréales. Les 
a:prè:i démontrent .potrrQuoi 
nemcnt poursuit ce projet. 

les produits 
être accrue 
chiffres ci­
le gouver-

La récohe 1934 - !935 de tout le 
pays a donné les résultats .suivants 

Tonnes 
Blé 2.713.272 
Orge 1.609.250 
Avoine 158.764 
Seigle 243.585 
Chiend<:nt 6 7 .39 7 
Riz 72.145 
Millet 49.967 
Maïs 469. 123 

Aujourd'hui, en Turquie, en excep­
tant lej marais et lee lacs. sur une su­
perficie totale de 76.273.600 hectares 
de terre, il n"y en a que 4.096.648 con-

d'Adana. 
od . d t j œcrés à la cultuze des eéréaJ.es. soit 

A première vue, le pr u1t on 5 3 7 ' f 
r augmentation est nié~esisa1re est le OO· 

1 
Sous,c c. e t • ' d' 1 . d , 1· , rappor , c <".St-a .. ue ce u1 e 

ton. Au fur et a mesure que sa qua ite l'.·r~ortanc d 1 rf. · I•'-, ' ·1· , !' 1. · d ""'" e c a supe M:1e non cuu. 
a ete a.:me Jc>ree par app 1cati-0n ies "c'e L·• T · · t • , '--
d

. · . . . • ·1 ~ • ,.... u·rQUiJ.e v1en meme apres tes 
1s1P<>s1hons de la· 101 y relart.1ve, QU • ays L.lk · L 1 . . d P • L>a a1n1quie.s. e nouveau p .an con 

a. pu ausa1 tî'auver son -ennplo1 an• 9,ste donc ~ bl · la T · d . 
1. · d · d .. 

1 
• , a o erur que u:rqure e 

in U6tT1e u pays .et qu i a .ete re· vienne · de , éal 
h ch . ]'. I . .., .. 1 un 2"feruer cCI es. 

c er e par etran.ger, es pnx ont •~ - M 1 , ·d d il d · , . , 1 • c p.res1 ent :u con.se .a onne 
le~ndt hCli\.lJSl&e QU.Cd ceci a influence de déjà dans ce .-ens des directivee qui 
J>TJX c .revient e nos tr·OÎS gran s 

Conditions favorables pour dépôts 
A vis pour placcn1ent de fonds 
Location de Safes (coffres) 

Ouverts toute la journée sans interrupH_.,n 

Al'JOlJRD'fll 1 \"ENDREl)I I P E:K EN :llATINEt•:s AU CINE 

sera présenté le MERVEILLEUX FILM ENTIEREMENT 
TOURNE DANS LES ILES ENCHANTEES DES MERS DU 

SUD ..... UN DRAME .... UM ROMAN ... UNE REALITE .... 

LES noUUEAUX Al1AllTS nus 
( T:ll'O 11• Paït•u) Parlant français 

.t.l"EC: 
MALA le, ,.,.,1 .. ue~ 1l'ESQl'DIEAU LOTUS 

5000 iruliyènes ... une mise en seènc inonhllable cl splendide. 

En suµpl.: Le Para mou nt Journal - Les dernièr s actualittl< 
Bu suppl,: l'ne ;ncomparahle pr(•seutation do Danses Exotiques eu 

couleurs : <'S CbPr<•hcust•s du Trésor ,! ____________________________ _, 
vont 
ml CS 

faire l'objet de lois Qui seront 
au Kamutay. 

ETl~ANGER 

l ,e Lanital 

!'!OU~ 1 vement d'e:zrp..ansion. La valeur s'en est 
élevée à 747,6 million. de couronnee. 
contre 682,4 millions pendant La pério­
de corr_,ond...,te de 1935. Cont•aire· 
ment à ce quj a été k eu au memier 
tnmeJtre de la présente année, cc 4ont 
les exportations toutefois qW ont été 

M;Jan. 21. - Le brevet Lamtial & surtout en progre98ion. Comme en 19 35 
été c;,dé à un groupe ·c on!Jtitué spécia­
lement à cet effet, à l .o.di, entre les in­
d.ustriels lainiers et cotonnter . et la so­
c.:·été des produits chimiques. 

Le gouvernement italien y 
lement intére::dé. 

il y a eu néianm-oinS' un exicédcnt cLe.s 
.importatiorut; mais qui n'a pas d-bpas­
,..; le oh>ffre de 14 milüons de cC>Uro.n­
ncs. alors Qu'il étiait de 31 mil1ions 

eot fuca- aux mo'8 d'awil à juin 1935. 

Le co1nn1erc:e extérieur 

de la Suède 

Le n1ouvement des éch~es s'est 
fait en !ICns divers pour les différente~ 
....,.;ces de marchandises. Les imi>or­
t-tona de produits d'alimentation, tant 

Les échanges cLe }a Suède ont pour- 1 animaux que vêgita.ux. de fn.aits.. etc .. 
suivi au deuxième trimestre leur mol»-; (Voir la suite en quatrièome pqe) 

MOUVEMENT MARITIME 
LLOTD T~IESTINO 

(;:ilnta, :\h'rk<':t. lUbti111 ban, Tél. 44870-7-8·9 
DEPARTS 

HQl,t.:1'.!NA µurtiru jeurii :.12 Ül't, à 1'! 11. pour Bourge.a, Varna, Cen1tantza, (lde&HH, 
Batou1n, Tr~bizo1111e ~a1n!:>ouo. Vt1r11a et Hoi·~KBS, 

4UIHINALl+~ partira \'end,eirti !lH OC'tohr~ ù \J h. tlo1t Quala de Ge.lala l,uur le Piré~, 
Brindh1 1 ,Ve11l~e et Trie~to. 

ISl-t~() i 1nrtirs 81unpt.Ji 24 0<-t. i\ 17 h. pour ~ttlon ; que M~toiin, SmJrne le Pir~e, 
l'atra~ . Brindisi, renise ec Triecatt> . 

PH AGA partira. L11n1li 21i o~ t. i\ 12 h pou• SmJrno. s:i.loniq11ft1 Io Pl rie, PetraJ.1, Naple1, 
~larseille et Gônes. 

ASSII{L\ partira \lercr& ii 8 Ü•: t. à 17 h 111•ur Honrga:.i. , Varna, Coru1ta.ntzk, Soulin1t, 
li.ttlatz et 1\uülo.. 

CILl(ïA 1J•rtira Joudi ~9 Oct. il li h r tt u r Bot.rgas, \"ttrna et C:onsLc ntza. 
CAi .Dl•!A JJA.tt.iru Jeu•ti ~ ' c. olirtt ~ 17' h. ''"'" Cav1t ln, ~e.lonlque, Volo, le l'lr~f', 

l'arra11, "'nntl·Quaraut:a,, ltrinctisi Artl'Un"~ \t•ufftf'I et Trl"stfl. 
Cf<; LIO parLirn \'6>ni.lreih 1!0 Octobre à li !J des Q111tls de Galaétt. pour le Piré" Hrin­

dild. \'enittt et. 'l'ri&Bte. 

~ .. ,, ic11 f'lHllblné 11ve11 1MK l11J1.t11'11x 11tt1111t\bnt!'I de,. su,•1ét'11t ITALIA et COSUl,ICH 
!"auf '1tr ial inn"I t i n rt>IHr•ll' pour lfl' .. qnel" 111 l'UlllL1».1{111e 11• peut pa!4 ~tre tenue retpon· 

~ e.hle . 

l.e {' l• ll l j>Hji{l ' ÏI• <\âli\re cles hille1~ ditPC'l9 JllHlf tOU!I leit porU:s 1lu Nuri1. ~Ut! et Cenlrfo 
d'AnH~ritiue , pour J 'Australî~ , la l\' ouvt>llP 7.~ltt1 .. te et l'l~xtrê1ne·Orlent : 

La Compa~nio délivre del' l1llleitot 1ni~to11 l t111r lt'I paroo11111 maritimfl terrestrP l11taobul­
ar1R f't lfltanhul·l.ondrPS. Elle •iéllvro a1111i hi'I hillet" 1te l'Aero-Rt1pr&MIO ltahHna pour 

I.e Pirée, Athf>ne"I , H!'iojiai. 
Pour t ••ta• re n 8e1~Dt"ornent1 ~'tt•l1At1:-oer à 1' Al.( 1•111~e t_;éu~rtl ~ tt rlu Lloy11 Trit'sl1110, lfert s 

H:ilitin1 H1n1. l:HIMta. T~I • .4477tf Al à a·•n H11re1111 ·t~ Péra. Oal"1a-:-o;l)r~v. f~I. t4870 

FRA TEL LI SPERCO 
!o;alou Call•h•si Tél. 44 792 

U('p:ll'ts 1111111· 

AnYt·rs, l~ult.t'rdarn. 

d .. tnl l la111ho11rg:, ports 
\ r111'l l:lr· 

clu Hhin. 

Piré~, Maroeille. Valence, 
l .iverpool. 

\ .. ., .. , ... ,, 
• Ll l!JBNfll IJ 

« '/ ',.aju 111u. ,, 

• Ga1n1111t•d1:R • 
.. ô'tellH » 

« Gu.nyu1r.dea ,. 
« 1'rajuuus • 

« ::3ttlla > 

.Li1nn. Jl(ir1L9 

"Toyooka.Haru, 

< :011111a11nie" 

\ OnlJ'tll(ll\e H..tl)"ftlt' 
Néerl11uJai11e dr 

""'vlr111 ICMl à \'ap. 

Nippon Yu11m 
Kailba 

l>ates 
(t1auf imprévu) 

rh.11u 27·:H Oct. 
l'h.Ju 1-5 rov. 
ch.du !l-14 Nov. 
"11.dulB-21 l\ov. 

v 1•r 1 .. 31 Oct. 
ver~ le 1 Nov. 
vers le 16 Nov. 

vers le 12 Nov. 
,vers le 18 Doc. 

C. 1. 'I' (Compagnia ltaliana 'l'urismo) Organisation Mondiale de Voyages. 
Voyages à forfait. - Billets ferroviaires, maritimes et aériens.- OO °Io d• 

.. tduction 1ur le• (,'heu1ir11 de fer /u,li.m11 

S'adre••er à: FRA 'l'ELLI SPERCO Salon Cad<l•si Hüdavendigâr Han Galata 
'1 1 447P\1 

Deutsche Levante-Linie, G. M. B. H. Hamburg -
Oeutsche Levante-Linie, Hamburg 

Atlas Levante-Linie A-G., 

A-G, Han1burg. 

Bren1en 
ScrYice ré\JUlit'r entre Hamlmry, Bréme, Anvers, Istanbul, 

:\Ier N<>h·e el retour 

\"ap<'lll'S attendus à lstanhul 

•le HA:\IBllRH, HRH:\IE,ANVti:RS 

11<mr llA:\IBOURG, DRE:\IE, 
AN\'EHS el ROTTEHDA:\I : 

8/8 Akka vers le 2H Or·tobre 8 S Athcn charg. du 23-25 Oct<>bre 

S /S l\lilos vers lu 1 Novembre S/S llnuri cbarg. du 30 Oct-1 Nov 

B<'lllll'ts 1n·ocbains d'Istanbul S/S Derinclje charg. du 3.4 Nov, 
)lour BOURGAS. VARNA el ~ 

CONSTANTZA 

8/S Derln<lle ch. du 30.;11 Ortohrel 

S/S Akka char. du 30 31 Odobre 

Conn1iHement1 direota et blllete de paseage pour to1t3 les port• du m01ule. 

1 
Pour tou<t ren•~iMue1nent s'adreaeer à la Dea&ae .. e LeY .. f.e-Ltal-. A.seaee 018•~­

rale po,... la Tml"flule. Galata, llovagbimian ban. Tél. 401119-40764. 

• 
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ment, dans le "Cumhuri11et" et "La. 

LA PRESSE TURQUE DE CE ~!ATIN 
République" l'attitude du gouverne- LA BOURSE 
ment de Bnaellea : Toutes les conquèl<'S eflt>C· 1 Istanbul 22 Octobre 1936 

Au seuil d'une nouvelle ère l 
Le spectacle que nous constatons, 

note .llJ . Ahmet Emin Yal11wn, dans 
le ,.Tan'' , ci la teille du quatorziè­
me anniversaire de la République . 
justifie les plus ri/s espoirs : 

.. Kurun". que les nouvelles parve­
nant de Berlin au sujet de la vist­
te du comte Ctano sont très con­
tradictoires 

cPour saisir le véritahle caractère de ' tut'es depuis des siècles clans / 
la conduitre de Ja BeJ.i,,ique, il suffit de 1 d . 1 l'i 1 l 1 1 (Cours i11formatifs) 

-• « -''" '""'" • """"~ ~ -- ' <>mam" ' '" "' '" ; 1 Obi. fm~. '""''~" % 

~~,;~~~~~;?.~~'. j Préct"on ."ï~l~~~:~ce Pdx , :~.lit~;:~·,:,,• 
•i<>n de la Belgiqu<0. Quant aux parti- 1 1 Bons du Trésœ 2 % 1933 
sans de la sécurité collective, ils en ont S<' lt•ouvcut r1"s11mécs •laus la Obi. Dette Turque 7! % 
été i;:randement affectés. 1 1933 lère tranche 

Winston Churchill Mt colui qui voit M.0'' ADO Obi. Dette Turque 7! % 
le mieux la situation : une nouvelle et 'Y..... 1933 2e tranche 

Ltq. 

!Jlj fi() 

- .-
~ . iO 

21. llO c:Nous sommes au 9C'U.il d'une nou­
velle ère. Elle se distinguera de !'an -
cicnne par le& Qllalité-. ci-après : 

1. - On pas.sera de la condition 
d'esclave à celle de m.ait1e de la natuTe ; 

c:Le gouvernement du Reich a .-é 
.aervé une 1éception bTillante au beau.­
fils de M. Mu;.solini. Néanmoins, après 
r entrevue du premier jOUlr, les paroles 
que l'on prononça de part et d'autre 
aont maTQuées par une très grande J1ete­
nue. C'est 'PGU'J'qUOÎ iJ faut accueillir 
avec lia. plus gyan.cle réserve Je5 nouvel­
les à sensation que r on répand actuel­
lement au suîet de la situation à Berrlin. 

o:rande hrèche se trouve encore faite ~u Obi. Dette T œque 7 ! % 
Principe <le fa sécurité colllecti.ve. Si les la \l'aie montre de marque 3e tranche ~l.00 
Etats eurC>Péens - i;:rands ou petits - /15 7 Obi. Chern. de Fer d'Anatol>e 

2. - D&ns la lutte pour La proouc­
tion au lieu dies armes de r ère de la 
flèche, que nous utili9ons encore, nous 
emploierons celle.a de l'ère moderne : 

qui désirent le maintien de 1a paix tar- .J. premiers prix I ex coup. 
dent à """urer résolument leur collabo- , d'observatoire Obi. Ohem. de Fer d'Anatolie 

42.60 

ration, il Y aurait lieu de craindre le "MAGASIN ZIYNET" Il ex COUlp. 
danger da:ns un proche aPVenir et - 111 ex coup. On 't que les intérêts de I' Al'lema• 

42 fil) 

-.-
3. - Au lieu de la lutte iaoltt de 

lindividu. nouo instituerons la collabo­
ration des maases. 

gne et de r lta.lie, notd.111Jl1ent dans l'Eu 
rope centrale. 80nt en opposition. c· est 
pourquoi d'ailleurs avant la guerre gé­
nérale, tout en étant membre de la Tri· 

pour employer les termes mêml">S de l)A .1 I E. E\';\IOLPIDIS, Sultan Hamam Obi. Chem. de Fer Sivas-
.-JlOSI a re: 

Winston Cburoh1ll. il fauch~it se pré<pa- 1 Makulya11 Han 1\ o. 45 &zurum 7 % 1934 

Au cours des dernières conmltations plice, r Italie .. était r~ppTochée graclu. 
clu P~t du Conseil, !omet lnonü, ellement de La France et de !'Angle -
sur run des articles d'exportation les terre. Cette entente secrète &e Tévéla 
plus importants du pays. on a préci~ lors de l'ex.plo.sîon des h~tilités. L'lta~ 
les besoi.n d'ailleurs connus déià du lie, après être restée Uf' moonent immo~ 

rer, dès l'année prochaine, à une gue?" l R 1CARD0 L. EV 1 Ankara M. Karamde-Anafartalar tl3 Obi. Bons représentatifs Ana-
re générale plus te:rnible et p/Jus catas- Ha1 uzlu han !:Io. l, Istanbul t h t 1 b tolie 
hophique que C<!lle de 1914-1918 > l 'lti••••••••••••••••••"••c•e•z•o•u•<•e•J•o•'•1s•h•o•r•l •og~e•r•s•. , Obl. Quais, docks et Enh'e-

4o ~ 

"' "' "' • / pÔts d'Istanbul 4 % 10.-

L'"Açzk • Soz" n'o pas d'article de y· 
fond ce matin. le économique et financière 

pays. On a pris f.élan en vue d'élever bile, passa brusquement dans le camp --o--
notre ex.iotence d'un degré de plus. de la France et de l'Anglet"'11'e. f . eS C011'-tructiOnS de route (Suite de la 3ème page) 
On a pa,s,;é à _l'avance de. fac;on. à 1 . Après ,la gu. erre gbérale, La_ dissolu-

... 1 e Af · Q ' t J de houille et de coke, ainsi que de fe.r 
Ce que 1 VO <>nie. c!e ;proi;:r. es P'WS&e 

1 
tio_n de J 

0

emp,re austro-hon~olS, la dé- n nc1ue rien a e 
do d 

L _ • ....,,. et d'acje;r sont en -progyession mayquée 
nner tout e euite ses rrwts. fa1te et 1 encerclement poh•~uc de R 2 1 E b h · 'Ce ff de · 1 • ·~ orne, - n novein. ne ·proc a1n, PM raPP<>rt au trimestre corres.oondant 

que .nous no~ .e ?rçonl! . rca ~ 1 l Allemagne avaient amené un change- un conti·ngent constitué paT 30.000 de 1935. tandis que .}es entrées de den ... 
liser, depuis cl.es generat1ons. n est. eu- ment dans la situation de l'Allemas:ne 1 · I' · · • 

h le d d 
. ouvners, camp etement equ1pes et en... rées coloniales, de semences. de tour. 

tre c 09C que paaage es con itions et de l'lta.lie derneUTées &eules face à a.d • ; l'A O d' d OO · d l' · cLe l flè'Ch • 1 c res, part.ra pour · · en vue Y teaux, etc., ont sensible-ment d:im'.nuié. 
e pr uc~~n e . er_e a e ~ 

1 
face. Mais le coms des événements, tout , .participer à la oonstruc..tion du grand ré· Du côté des eJCP1Q.rtattons, il y a eu 

celles de 1 ere de 1 avion. Cette lutte si. en r:•,.,,prochant l.es dMJx pays, n'a T"k>OO<lt • • • 1 Du Il af 
d

. . • , . , ...,,... ...,_... se.au routier trace par e ce. ., - forte all'S?ffientation au deu.x.ièrme tri· 
1sproportlonnce a ec'Tase constamment· manqué de 9011!.S?'Iler l'opposition se - fi d d'ff' · d 

le _" . 1 _" · d ! . . . . 1 uie1ont es 1 erentcs 'PIT'Ovinc~s u mestre alllSSÎ pour le minerai de fer. 
proo.\JCteu.r 1 a proaUCt1'0n e&t eve· 1 crete de Leuo-s amnrratlons en 'te QUl con ' b d c· 

b d 
. · --" ... . royaume aux trois ases e enes, L

0

a1Ugmentation a été sensible égale· 
nue, en ea.ucoup de orn.aM\eS, une a.f. cerne l'avenir. C'est pou;rquoi certaines T · N--" 
f · • L d d" 1 neste et Œl'•es. ment pour la pâte de bo.is, le fer et 
aire onereuse, e Pl'O ucteur A U SOU- dé.pêche.s annoncent QUC r.on voudrait o ---

bl l l d ·- ----- l'acier, les ma,chines, etc., et les ani-
vent com er es aounes "' oon OJ1l'.ani- la1saer a plus tard la solutie>n de qu.el- D 1 
aation ..... ·Prix c1.e • •anté e.t de .... vie. ques question pour s'entendre au su- e .a terre <le Rome •Jour ma,u:x vivants. 

L · · · · t t....eS 90rties d·e oroduits d'alimentation 
es anciens :regimes avaient po.rte 8 iet des questions d'actualité immédiate. J ~ , • J ' J 1 "I d J · 

oon extrême limite le système consis - s · 1 ta.i' l'i ,, e lllaUSO ee e 1 Sll S {l animaux ont été, par 'fontre, en régre,s-. 
U•Van cer nes TUmeurs, tawe 

tant à 1p1endTe sans donner, récolttT s' ... ,..,...p]oierait à empêcher l'A11em"'""ne sion. ....... ..-. Rome, 22. - Sur le Mont Pa1atin. nuant à la provenance d- mar -
sans avoir aemé. Le pays a con<JOmmé d f 1 · · · ~ ._., 

C OfffiU er une prCJIPOs::JtlOn QUI permet à }'endroit OÙ s'élèvent les r"UIÏnC de la chandises importe' es, Je deux.e' me tri'mes· 
dans dee guerres p<>ur lesquelles il n'y · R · h d' dh • • L s trait ai.u eic a erer a ocamo ma--· maison de Romulus, on a recueil~ de tire n'accuse n."'.s de nr:.Jl'd .. chans:ements, 
avait pas de contre·partie financière son ) d. . d r rd 1 ........ ,., ... ., . 
c"' .... ital de production déi"à Ai pn"rnitif et yennant a enoncia,tic? e acco l.a terre de Rome, qu'une mission mili· sauf en ce qui conoernt" l'Itia.1lie, dont le 
~ franco-russe. Quant a 1 Allema1{ne t<>ut l · t ' C · • Il h'f'-- · d · 1 si maigre. , , .' . ane POT eria a rwcov1e., ou e e sera 

1 

c 1 11re, en rarson es sanchon,5 a ors a,p · 
en causant avec l ltahe, elle continue a con, ervée dans •1e mausotée élevé a· la pliQu·~ · -t t· • ' - -li est impo.ssible de concevoiT une b d. 1 r A k. . f ......... ~ a cc pays, V.:> res oas. 

autre nation qui eut pu ~e>rter 'l)a _ 0 serv~r ~n oe~ ~ ng terr~ et ~ e - 1 mémo~re du maréchal Pilsudski. L' am- Les importations en provenance du 
for~tt .meme d ocarter les dissenston:s bassadeurr et le 'consul général de Polo- Danemark et du Brésil ont .;Ô'alerne.nt 

reille cha'J1l'.e c<>mme la na,tion turque. ans:lo-italiennes 1 1 • t • la • · · · uil - . • . d d~ Il 
APTè!P avoir été mobitli~ée pour le~ ~ucr- \! . . L '. 1 _ _, . st'llte, ton in ervenus a cc'Temonie am- r'CI: e, QU<01que a un mo1n re egré. V 

OliCJ es ·Pointis e~ JAWCI rmportants si que les 90U<S-seorétaires à la nrésiden- a eu accro·i· .. ·-ment d 1 d 
res de TTipolitaine, des Balkans et mQlfl des o.d , l cl,éip• t ""' ...,..., u vo urne es 
diale, la nation a procU'fé encore les ar- rumeuxs repr UJt~s par _es . c· ce du conseil, atux affaires étranogères, à ma'tJChandises importées d.Allema~ne. 

chesd des ~e":ces a!Ud' $UJC~ de~ mdtentl~oAnlt> r éducation natOOnale, à la g'Ue.PrC et le des Pays-Bas, des Etat!rU.nis et de QueJ-
mea qu'il a fallu pour mener la ~M'e et es aspirabons avenir tant e .. ' d R L · 
d~ 1' Jndéipeon,da.nce ; eHe a réalisé PM d 1 r . . .gouverneur c orne. ques autr~s pays. es ex.porrtabons vers 
!'!CS p:ropres moyens ses chemins de fer. J.emagne Q~ Il e l ta lC •• - ' ·1 . '1 rAJlema~e ont également au~menté. 1. - LA emagne aepncra1t a e 01- a'n · QU l'U · So .. ,, J 
l'es routes. aes entreprises d'lrrigation. 1 F d So . . • i st oe vers n~on v1e1-1-que, es 

gner a
1 

T_~c.e ed:ii viets, La se- U J Etats-Uni"' et divers pays, tandis qu'.el-
..,.. fabriques ; eJle a créé à nouveau )a parer a COnOJUSlOn U nouveau o<:ar· 1 Il 01l'Urtre l ans lltl ) t d • • • d • • d J'J l' 
ca;pitale du pays, elle a préparé 1a dé- · d' l . d I , .. d ~ on m1nue a e!'f1na.t1on re ta 1e. 

no avec a question e a secunte e . ci'inetr'e' i·e d J'E d J Ch' 
fen!>C, tran"J)Orté et ir..iallé des millier l' E . 1 L•All 1 c st>as<ne, e a Yle, etc ... u.rope orienta e. ef1llé\4Ple ten • -·- o-
de réfuR:Îés. dra.it aUd6Ï à s' aSS'U'I'Cr également !' alppuÎ . 

·Un train <1ans un fossé FournÎT à .une nation douée d'au .1 de l'ltailie en .faveur de $CS revendica-1 On avait trouvé il y ~ quellques Joum, 
ha.ute5 Qualités la possibilité de vivre à tions coloniales. eiu cimetière de Kl.l.9d.i1'i, .w cacitw're de 
un niivea.u d' ex.istonce plU's élevé et dé· 2. _ L'Italie poserait comme con- temme affreusemeirlt muWré. Le meurtri«, 
velopf>t"lr nos a.rmes de production iu - dition POUir w. aeoond Locairno la re- , en vue de rendre aa. vtctime mécoa'lfûl!S­
qu' a.u n'"W·eau du siècl :: est la tâche la connaiuance de• pleine liberté de mou sa.b.J.e~ ·l"a\'W.t décaQ)iibéc. Née.mnoins. ln 
plus . aie-rée que no.u! pourrions asotUmer. ve.unent et de transport de sC"!'\ navires piolîk:e œt pnrvenue à. klenti)fler' la· rruJrl.e 

... Le nouveau producteur turc sera en Méditerranée et l'a1JJ>W de l'Al!ema- 'd'abord, puiS son -sin et à TeCOOl<ti­

Tallinn. 22. - SUT la lii;:ne ferrée 
TaUl:nn~ Vilandes, un train express ~·est 
,préci-pité dens un f.o~é de 1 0 mètTes 
de iprofondeur. .J.u~u'à pr~t. on 
comipte un. mo.rt et de nombreux blessés . 

propriétaire de Son terrain , il hittera a.- gne po.ur le développement de sa cam- 1 tuer tout le drame. 
voc de nouveaux u ter.siles. la science Pal!l>e en Abyosinie. i lJa Œme Ha.œr, demf."llllBl1t à Scilrn1ye, Contre la crÎ<;t~ llis'ltion 
viendra à son sccour<J, il t"ouvera des 3. _ li 9Cr8Ît Question de la répal"- et un certa.Ln. Hüseyin, mvaient -lié 00111.. blocs 
crédits à bon mM"Ché. les force• lwd""u tition de l'Autriche, la H<>ns:rie et les 'mlsstatnlce ; .illS ,,., rencontmiettit fréquem- des 
liQues lui rerviront d·auxiliaires les Balkans. en zones d'influence non pas 1n'€'lllt, JX)Ull' ("M.ISed', iêllU .clrnet1ère de Kus- Pi!'TÎs, 23 A. A. _ Au déjeuneT of-
machines du dernier !Y!!tème quÏl ne poLtique, mais éc.onomique. 1 df!l. I.Ja darme Hacer .s'était vanrtée p0rus, fert à l'Amerioan Club à Paris M. DeJ .. 
pour:ra exploiter à lui tout sieul. il les 4. _ Si .1œ fa.sci~tes cs.t;'ag~ols vont ' d'une r~ d'avoir ~ l'arg~ : or. Hii-{bos so1..ilj.gna que la France tr~v.aille de 
ex;oloitrra avec le concou'Ts d.e ~~s voi- à Madrid, 1 AtLemagne •et l ltahe recon· Seyi.n _a.~ 1.11ne maJ.tl'ef;Se ~ exig('tlnte toutes ses fOTces pour empêcheor la cris· 
.sins. ~on treveil lui assu era l'.'l. PO!sib • naitl'8.1C1lt le gouvemement de Burgos et etaiJt a cou·vt de fonds. Lilldée du· arime tailli!latÎon de d•eux blocs de d-0gm~ ri-
lité de vrvre à un nfveau ,plue él•vé et 1 · J p · 1· AJ 1 

DIP'T"f'n{l; da.nB" son ~nit n IBllllt'lait même comme t:it'O'llvernement ega · u1s · • h~•H• ~· · vaux et il souhaita que l'EuTope mrive 
de !"ati.-d'aiire de!I be oins surpé-r' eUT8 en lema~ne mnctionnera t le fait accomoll acinof!é à S'.lll amie trop rapace l'inte'ntiOJ.l 11' l d · hl d l' · 
même temps que cell.! de r~a,,.d•T l'a·· Ab . . . . d'a s-~er 'U\,..,.er ·pour se nm!l"J.er et1rudlte exemp e a nura e e oeuvre pan · 

en YMmte. ='-" eméricaine par laquelle les U. S. A. 
veni-r avec confiance ~ d'autre P:lrt. il L · · f I' b' d avec elle es questions QUI , ont o Jet .es , . .. . contribuent pu· "amment à la paix ~é-
,permettra. au pays de iou·T de condi . conversati0>ns entre 1 A)}emagne et 11· Le soir dlu Cl"Ullle. H~ aJl8.!lt de- nérale. 
ttons et d:e possibilitéi d'ex ·ste'!l 'JC, de ta!lie nïntéresaent pa• &CUlement les maindé de l'rurgent à Haceir. iôelhle-ci vau.- r.====================n 
protection et de d~veloppement disrnPE deux pays. ~s l'~t.uop~ enti~, vo~e l~t bien lui en do~, ma.16 ttès peu. j 
de ce ._iècle. le mooule entter. C est dire QU 11 ne ~a- C est alors que se 'prleelpitwnt SU!r elle, Il 

La nation turquf! toute oentièrr suit git pas de pToblèmes que 'Ces deux pays lu.!. ~ des .COU.ÇG à ila tête cavec w1e 
avec l'tntéri-t ·l~ plus prof0ond lM pré- pourront T~ler à eux seuls. C'est pouf'· grn<;se p.i.el'U"e en la sommant de 1n.I~ 1a1.di­
pe~t"f!t ~u gouvernement dani ce. do· I QUIOi le monde suit avec la iplue ~rande qiuer ia cech~ où ttie gtlrdait sa. pet.dite 
tnalne, ~ous avons la ferme conf1a~ce attention les pourparler.t en vue de fortune. Le !!ileu étlrunt ~ U.'écho seUl 
Que la nouvelle ère d" product-ion RIU constater s'îls auront un Jésultat porit.f ~ aux ~ de là. malheureuse 
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Turquie: 

1 an 
6 mois 
3 mois 

l.lq•. 

13.50 
7.-
4.-

Elt'Ull\jl'l': 

1 an 
6 mois 
3 moi8. 

LtqM. 

22.-
12.-

6- -

D b d b
• 1 Ohl. Grédit Foncier Egyptien 

eux men1 res u ca 1net: 3 % 1903 111 

bulgare dén1issionnent 1 Obi. Créd;t Foncier Egyptien 
' 1 3 % 1911 103 

03 -L'njourrtC'llll'lll clcs éll'<'tlons 1' Act. Banque Centrale 
. Banque d' Aff a P. es n !JO 

Soha, 22 A. A. - On communiqu" Act. Chemin de Fer d'Ana-
<>fficiellement que M. Kukgucha.rofl, m, tolie 60 "'a 2o. 20 
nistre des transports. •t M. Michaikoff, ' Act. Tabacs Tuics (en J;qui-

2.-ministre die l'lnstrruc1ion, ont !>résenté dation) 
auiourd'hw teuir démission. 1 t\ct. Sté. d'Assuranccs Gles. 

Les deux m..in.istres qu.i sont membres d'Istanbul m. 
du mouvement .populaire social de Tz.an Act. Eaux d'Istanbul (<n Ji. 
koff, o.nt justifié leur déan.ission t-n dé· qWdation) 
cla:ra.nt que le gouveœneiment n'a 'pas été Act. Tramwa.ys d'Istanbul 
en état de procéder aux élections gé· Act. Bras. Réunies Bomonti-

l'l r-0 
20 -

nérales p,romi<Ses au àébut de jui1'lct Nectar 11 YI 
T iandis que le pré&ident du consetl., Act. Ciments Arslan . Eski 

M. Kiosséivanoff, et les autres mem • Hissar 13 70 
bTes du cabinet prononçaient pour Act. Minoterie « Un.ion > 
I'aiouirnement des cSle<:tions et vou•laient Act. Téléphones d'Istanbul 

Pl, 70 
Ï HO 
o. Mer annonceT cette décis~on P8IT une procla- Act. Minoter!e d'Orient 

mation, les ministres démiSIS.Ïonnai1es t:l l li~O l ES 
s' 01pp0saient à une telle méthode. 1 0.11·1•rturo 

l..e Prés.dent d·u conseil en a rendu Aohat 
compte au roi Ml cour~ de l'aiprès· midi. ....ondrea li18 .00 
Le cabinet t;era coanplété inoe.ss.al'YJ.ment. New-York o 7U ~4 70 
A l'exception de M. \'ossileff, ministre Pari!i li.QI 
de ]' afiCTÎCU1tucre, qui est membTe du \1ilan _, _ 
groupe dé-mocra:te, tolllS les me"mbres 
d.u cabinet sont des pe-r.90nnalités n'a;p­
pa,rtenant à aucun ~PCupe. 

-------·o-----~-

La célébration du 4 l'ro-

ve1nhre t>n 1 ta lie 

Flruxelles 
Athènes 
Genève 

· Sofia 
Amsterdam 

j .)rague 

1 
Vienne 

R • . . Madrid 
orne, 22. - Le l Seme anmversaJJre B Jj 

de la v~ctoiire sera cél~bré le 4 n-0vem- v:r1s:vie 
bre en ltia1lie par des cérémonies parti· Budapest 
culièreme-nt finposantes et notammerit Aucare!it 
par l'inra,ugu.ration de Ja Mai!'lo-n · Mère 
des Muttli.tés, en ,présence du roi et em- 3elgrade 

Yokohamo oereur. A cettf' o·:ta~ion. on attend à 
Rome 3.000 '2rands b!f"s..qés et invadides ~o~~u 
~>C guenre, 2.000 mutité~ et des .~é)é-ga~ o~oc olm 
tions de toutes les associations d aru:1ens M . cf 

an -nolf' 

3.4!l f>O 

-.-
7.-'!.3 f'O 
1,\17 10 

-.-
-.-
_._ 

ilkKI 

Clciture 
Vente 

filï -
u. 711 o;; 

17 1r2 

- .-
-.-

- .-

-.-
-.~ -

combattants étrangers. .... 1 fl ecki ivr 

----o-- CLOTUl!E D~ PARIS 

H.espectons l'histoire 

--~ 

Les ro1nans historiques ou prêtendus 
1 tels sont ci la mode, dans notre presse. 

Il n'est guère de quotldien turc qui ne 
publie un et même plusieurs feuilletons 
par jour sur la vie des anciens sultans 
ou sur les aventures de l'" Union et Pro- 1 

grès". Est-il besoin rie préciser que les! 
auteurs prennent, avec l'histoire, des li-1 
bertés grandes. Elles sont jugées à juste 
titre d'ailleurs, exces<Ji11es. par M. Sadrt 
Ertem, qlti proteste, dans le " Kurun " , 
contre un pareil trat'esfissement des évé 
nements d'un passé encore proche et des 
circonstances qui ont présidé, en somme, 1 
à la formation et à l'évolution de notre . 

1 

société actuelle. 1 

"La critique, observe-t-il sagement, à 1 

ce propos, doit reposer sur des documents.! 

Henta 1'11r4uie 
Hnr111uo Ültu1nn110 

l"r. 242 
Fr 

BOL mm in; LOI\ [)]{ll;S 

1 iro 
I· r Fr 
Dol' 

1r2 1~1 

10/i.Œ 
4 ~u Bfi 

Les Bourses éti·angères 

Clôture du 22 OetohrP 
Bül'llSE Ill" LO:'lll>ltES 

t'lottw· York 
P1tris 
Barlin 
A 1nst.erd l:lnl 

Brux~lle,. 

~Jl~n 

ÜiD~V~ 

A b~n.-& 

4 t!J (18 
IQ;> Lli 
,, 18 
9 u&; 

2~1 V7;) 

U2.llti 
21 .3') 
549 

4 ll8 81 
llJI! 21 

1 ~ ·~ 
Il (~j 

2U (,;.t.5 

U' 11'.i 
• 21.~5 

549 
lCornn1uniqu~ par I' A. A.) 

BOl i ftSI •, lie NE\.V-YORK 
feu'I de laQu.•lle nous nous trouvon, se - ou négatif > 1 qui ne nrrln ,pa.s à succomber SOWl Jœ 
ra mMquée pay beaocoup de 11..1ccès et coups dnl !orœné. 
Qu-e nou"S y ferons en peu de temn8 bt>au 1 .. a brèche San m-eurttire ne m(pp(Jita. qu'un bien __ sur des vérités concrètes. La science est 

COLLECTIONS de vie"< quotldlerui d'Ls· 1 un témoin impartial et mûr. Nous avons ' 
tanbu1 en langue françal.se. des années besoin, précisément, de science et de cri- ' 
1880 et antérieure•. oera!ent achetées à un tique. Mais personne n'a le droit de faire 
bon prix. Adre.ser of!re• à • Bey~lu> avec de l'histoire un cirqud ouvert d la foule 
pril et lndlcatiorui dea année& IOlll Cvrio- ! pour cinq piastres par jour /" 1 

Londres 
Paril 
Herlin 

4.8!101 
4 tif> 

41) ~2 

08 9~ 
ü. 26 2f) 

4 811. 0.1 
4 o5 

40 22 
fil! U4 

coui0 de P"J"Oi?rès. Car le f;!oUveTîl•men t mialigre bu.t:J.n à HÜ.'Jeyin : ~et 10 Ltq&. Qllle 

de la R~J;que n'a lai .. é rien do ·e Il s'aqit de celle que le geste de Hlaœo- nv:ùt SUJr elle. 
QU

1 tl 2 e~tTe-pr1a inca.rr..pl r.t ou à moit'é .,. la Belgique a fait à la patr mon- On a retrouvé chez l'a5sesstn ln ja· A 1nsterd 1:1.111 

).lilan 
La situation à Berlin 

diale, suivant le mot de M. Chur - queùtte pleine die sang qn'll parltalJt le jOUll' 
chill. M Yunus Nadi juge sévère - du cdlne. 15 h. 47 (clO. off.) 18 h. apr!>s ci<lt. 

M. Asim Us comtate dans le 
~~,,,,,,,,.~=~~~=- · ·~-·---

·-~~~~~~~~~~~--~-,.,,,...~...,..~~~---

piF;LETO~U ~O;L~ ~ -=•••••; --1 
DE GALAT1'1 

danger de laisser l'rto.p de rpriae à l'a- Le manège était clair .. Antoine vou ... poU1Vons continuer notre chemin en eau ... d'Orient 
mour, et sur les folie5 de l'lm.agination lait llui ipairlt:r, mais non dans cette rue. sant. - Continuez. 
tourmentée. 1 où le bruit des voix aurait l)eut~être Us remontèrent jusqu'à la rue de Dii· - Mais li faut le cLiT·e, Excellence· 

Mais Bérat'd n'était pas venu. em- éveillé, den.ière les volets clos, on ne han..Chir. Le ciel était épais. Sur lelllT Je viens vers vous en ami. Si vous nt 

1 

MUTé sans doute par la mélancolie et 1 aa.it quel1e œ-ellle. d·roite, éW delà des ruines du quartier me croyez pas, ai. je sens de votre part 
l';nquiétude. 1 Gel'Tffienay se mit donc à le suivre en brûlé, seuls les phaire1 indiquaient que une menac.e, il est inutile que ie vot.)1 

Parvenu à Calatasara·y, Gcnnenay re~ di~tion de Djih.an-Ghir. Parvenu aux cette ma·sse 1d' cmtbre t:tait la meT. faurnisse des armes. E! alors. réfléchi!!' 
r1r;.nta Je col de sa pelis.se. l riuin'OS du quaTtier incendi~ An toi~ des.- Etait~ce l'effort pour grawir La pe- sez bien. Car enfin, théoTiqucment, il 

l 
.. , .............. . ................................................ .................. 

.............................. ~ 

VII 

Les trait, fatigués, le regard ex -
traordina.iremcnt brillant, on eût dit 
qu-e les heu1es n'ëtaient fait0& que pour 
exaspérer wn i~~nce d'un re:1dez· 
vous vers lequel l'attirait un ~nvoûte­
ment irrésistible. 

Taciturne, il rÔpooda1t au:x ques • 
tions en tiUT!aUtant COll'ûn.e si on rair­
rachait à l\Jne méditation qui fabsorbalt 
sans trêve. 

Le cornrnandant lu• avah fait quel­
que:r remarques, qu'il .avait 8.(:cogtée5 en 
hredouillant de vagues mots d" excu e. 
n1ais san& paraître vouloiT rcdires.er &0n 
,.,~titudf'. 

Il était teml)8 d'intervenir et c~Tlne· 
nay avait n1ttendu cettr aoirée p-::>ur lui 
Parler. 

, La :ue d.~ Péra ~a~it un couloir 
1 
~n~it pair un p~it e:h~min ... bordé .de tite nie en pente Qui 0menait des perles n'y a quie vous- QUÎ ayez eu entre le~ 

e. la bise qui poussait a ras de tene 1ard1ns abandonl"kCs, et s arrcta a'l.1 •pied de su•ewr sur le fr.ont du comman • mains l'ori~inal de ces pièces . 
une fin-e pou915ière blanche. d·un -pan de mur, non loin d'un rié~ 

1 
clant ? Pou1tant le Grec ava.it raison : - Gardez vos cor.seils .pou voW 

li s·~ngagea dans tla. rue Agaha verbère. Après s'être assuré que per- il valait mieux rnarc.hCT ; Cela ~ulage n'est-ce pas. V1ous save7 à qui vous paf' 

•. C 3 -• 
mam. sonne ne les avait 9UÎVÎ.S. Germenay le et calme. Mais il avait beau 9C: dire que lez. c· est moi qui vous interroge . 

Il ~tait plus de minuit. I rejoign.it. . son _devo.tT d'officier éta!t alerté, Qu'~l - Bien sûr, F..Jdeellenoe ; et ie s0i:1' 
Toutee lea maiaon5 étalent pleines de Le Cree portait une seffVletre: de fallait ag1T avec sang-froid et prOJn.ptJ~ à vos ordires, s'ils sont raisonnable!" 

1:01nrneil, la chau88ée déserte. cuir. Il en S'ortit qu.a.tr" feuillets de 'Pa-1 tJude, il reculait avec épouvante devant Mai.sr voos devez tenir compte de et 

.a· 
ll l"aur~;, fait san't vaine rigu~ur. en !) maTchait en écoutant le ·orissement pier fort et les tendit à Germenay. la suite de l'entretien. fait que je m'y ~uis mis volontaire· 

frère ainé ; il lui a'lwait montré .com1nent, de la ne-ige fJOUS '!lies pieds. - ConnaissezJvous cel'<l lui dit-il ? - Nous somme1 seuls. 'POUITruivit le ment. 
en oubliant d'être maitre cle lui. il 11 hi seanbla entendre derr:riè1e lui des C'étaient des photogriaphies rep:ro- Grec, et nul témorn ne peut Eurvenir. L'obscurité ébait p.r"sque complète· 
~r.iga.gedit la responS3bjlité des autre . paci feutrés qui 9C rapproc~ent. duisant des pages manuscTites. Pourtant, suppo!Mlns oue nous rencon- Les petites matsons du quartier n's 
f't il était i&Ûr que cet avertissement suf· Il ee retourna. Gcmmenay eut un haut-le-corps. Ses trions la .patrou~lle intera·lliée. vous' vaient PM une seule lumière. 
firait à Tdl111ener au <ievoir strict r ex· Un homme le su.ivait. main_ se oriepèrent 3U'T le ·pa_'Pier. Les pourriez avoir la tentation de me faire A drojte des tef!l'ains v~es s' ef1 
cellente uature du jeune homme. Sans doute un habitant du quartier. tempes lui battaient. 1 arrêteT. N'y oôdez pas. D'abord, ... emair· ' fonçaient d~ns lei ténèbres. 

Il le <lourait bien que Je m.al venait Mais sait-on jalfnaia ? n venait de Teconnaître tr.ois pa ... quez que la serviette que fai !'l:OUS le 1 PIUIS bas. les minarets et lie Dôme cl' 
cie Véronik.a. Il ralentit l'a.llul"C .de manière à lais· ges., •Panni 1es plus imrportantes, du bras e.."t vide, et que c'est vous qui Kïliç A1j pacha 9Cmblaient un épais!.Îf 

Mais conunent le faisait-elle &OO!- !!er dépasser. plan d'occupation de la TÎve S?auch.e tenez les photo~aphies à la main ... 
1 
sement capricieux de La nuit. , 

frir ? L'homme, au contT.a:ÏTe, se rapprocha dru Dniestr, dont j,~ avait depttis peu Ce ec;>nt des é~euvea .sa n"S ~mpoTtance; · · / Germenay OOIIDprena1t qu'il va~ 
Depuis le retour de Rodosto, iamais v:vement. achevé la rédaction. Ensuite ce ser.a1t dommage. li faut da- mieux plléjuger de la sincttlté d'At1' 

aon nom n'a·vait été pyonioncé. Lorequ'il fut à son nlveau, il recon· Il eut de ~a i>eÎne à se maîtriser. bord voiT si nous pouvons nou.s arran-' toine. 
Maii ce aoir, en parlant de Daria, il nut Antoine. L'autre l'obset'Vait attentivement. En- gCT entre nou!i. 

aurait ia1nené la conversation SUT les j Le Grec le dévisagea sans le 9aluer, fin, d'une voix blanche. oomme dans Où voulait-il en venir ? L'inié"Para· 
lemmes et aurait fPCUt·être obtenu des 1 et poursuivit son chemin . un songe : hie n'était-il pa~ achevé ? 
confîdencea. Un 10eu avant d'arriv-er chez lui, il - De qui renez-'Vous cela ? deman· - J'attends v~ explication.s. 

li tavait que Bér.&1rd n'aimait p.a~ le vit de nouveau, appuyé au e:oin d.a·t·i1. - Avant tout. f ~ère que VOUL'!. ê· 
touif'>l:.r1 .r.on 4'Pu.curi~.e d'homme d'e.· 11 d'une porte. li allait se diriger vera lui. - Excellence, lui répondit le G1ec. tes convaincu d'une cho'.lile, c'est que 1 

'-'ant ·~ne. I mais l'homme repartit, et, aiprès avoirlil n'est pae utile de nou ainrêter ·t>1u.s j'aime la France. N'est·eHe pas notrre 
Pourtant il laurait écla;ré eut lei fa.it quelques pas. se retourna. longtemps près de ce révC1rbère. Nous secon<lo pairie à nous tous, chrétien• ' 

(à auivre) _,,,, 

Sahibi : G. PRIMI 
Umumi Ne,..iyat Müdürü : 

Dr. Abdül Vehah 
M. BABOK. Buunevi. Galata 
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